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INVENTAIRE INDUSTRIEL 

rç_LA 

MFJBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 

(KsulUti dt 1«étude et r«eoMMndations sur les P.M.I.) 



HX!'o:ji; _LÍ-'PT m; 

Par convention,   tn date   i     u 

Pr0C€""' ?'  "« '"'«-ai«  in,„.tr¡cl   ¿ ra^;  U  * "*'• «*« <.«•«  serait 

L'Orfani Vitien de- "-.fi 

c«•> .^ cn „„,;;, ;:.:;-- - «»..PP..«« «„„„,, 

— - d„ee  J£  wre J^•;-« ~ de clBq Mperts 

Chaque expert   avnt 

^i«uils„, «5„..it;„ JCi;:;;,: ;r
s.r^ - '«rtPUon de P0Jte 

« ~»r¡í la partie des petites    "r""""" '° ""» «"*>,  -est 
PO- tScl.es principa!es dc , "Gy•" 1"i"*«" (HU). ,» . e„ 

-    »assener la dorur,£„ta;i 

non couverte par ^„„„^      / mMe tralt-< "« industries 

*• hbrtcati« ,-.„„" ^«-^s.riel  et lenteur 

»«. ^cn,.HM e„ :;;;::t
danE u—•* «wo»» 

«veloppoont  e(. „c cr,^u «"!•i"" les possiate, „, 

•« °e l'«tenei,„ dc cl°°.." " <"°'^°n nouvelle, 
°* Jeja  Mistantes. 

-    Studier la situation et les „.„>,- 

«Nantes non »ouvertes    '   1°    T" "' """<' d* ^-tion 

"l^nieur de falrica1lo„ ;"*«"•» ^»-industriel e, 

~.  « «. »e  forcer des 1 ^ "*"" "" ^ «"*• « 

> — P»«*«. et d.aoer 5trTi?""10"6 ^"^ * *«-» 
'«• »« a, develop,      7;e" »"-»"vit. ainsi que do 

* T de le"r secteur. 
-    Te„ir oo„Pte des «.^^ 

•e. compétences poup identif. ^ 8ee*««r» relevant de 

«tre indust,ialißoB dan, le payE        ^^ VÍabl6S e* P°«vwt 

Présenter pour chacun des Droir+ 

technico-économiciUe .Ui(Bi ' *' ^^ "««««• -e fiche 
COmpletc lue passible. 

- Présenter au terme de sa mi.  • 

«*»• le rapport  consolide7 "" **" *""  »'««*«««.. 
la oission sera aisée. 

Assurer la formation d •„„ „,..-. 

"o^ine des e„que,e. industriine^ ,,•,°1'*"• *"" 1C 
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r*Uctio„ „. so„ Papport, m, k nmu< au Siêee de ^ ^ 6 

25 ootobr. pour 1. fi•llMtlon ,t u ppe>e„,aU(>n „, ceMe ^ 
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O. jr.'TROoncTfo;, 

Notre enquête a eu pour but de proposer au Ministère de la plant- 

ation et du développent industriel (Direction de l'industrialisation) 

C,la ^^  IClamigUC de "»«ri^ie  une 1¡cte de petiten et pennes 
ln U3ÍrieS dlUt la I-1-^-" P-t être enviée avec une chance raison- 
nable de succès. 

Les petites industries sur lesquelles se poriora le choix du Gouver- 

nement devront normalement faire l-objet d'une étude approfondie dans 

une phrase ultérieure, afin d'estimer la rentabilité à attendre du projet. 

Au stade de la prospection préliminaire qui est le nôtre actuellement, 

trop de paramètres subsistent pour qu'u, "diagnostic" sûr puisse être 

avancé; en effet chaque cas suppose, entre autres études, celle du marché 

et une comparaison de divers procédés techniques qui peuvent, pour une 

Beule entreprise, demander plus de temps et de moyens qu'il n'a été convenu 
d en consacrer à la présente phase. 

Notre mission étant limitée aux domines des petites et moyennes 

industries ainsi que de l'artisanat, nous avons laissé délibérèrent de cot, 

le secteur des industries des mines et de la métallurgie s'y attachant, le " 

secteur des industries apicoles et alimentaires ainsi que celui des produits 

et sous-produits de la peche qui font, par ailleurs, l'objet 

de la part d'ingénieurs spécialisés - experts de l'ONUDI - dans ces diffé- 
rentes branches d'activité. 

Les délais assez brefs impartis à la présenle étude ne permettraient 

Pas, en toute hypothèse, une prospection exhaustive des possibilités d'indus- 

trialisation et il a paru préférable, en accord arec la Direction générale 

de l'industrialisation, de consacrer nos efforts à dresser d'abord un inven- 

taire des P.M.I. existantes en vue de constituer un fichier vivant des 

entreprises actuelles, de recommander si besoin 1'a.élioration des moyens 

de production et éventuellement l'extention de certaines unités ou leur 

regroupement don, le but d'améliorer leur rentabilité. 

Auparavant, ayant été amené à constater que certaines entreprises 
existantes connaissaient des difficulté« n 

uimcu.tcs, il nous a paru utile de le signaler: 
car avant de créer des unités nouvelles, nécessitant A ,„ ixe», mcessitant dea capitaux parfois 
importants, il eBt indispensable do faire le mn^im,,« - u ¿aire ie maximum pour que les investissement 
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déjà réalisée connaissent leur pleine efficacité. De même que nous avons 

étudié les problèmes de la conversion de certains artisanats en petites 

unités de production dans le cadre de la promotion industrielle. 

Nous avons ensuite passer en revue les industries ayant déjà fait 

l'objet d'études e*. pour lesquelles des décisions sont en cours ainsi que 

les projets pour lesquels la décision de réalisation a été admise ou sur 

le point de 1'être. 

Enfin à la luMère de nos investigations et des potentialités existantes 

noue proposons, dans le cadre du développement industriel du pays, une lis+e 

de nouvelles industries dont la réalisation nous parait souhaitable compte 
tenu : 

- Des besoins du marché interne et externe, 

- De la possibilité de valoriser les ressources naturelles 
nationales, 

" ÎL1? né,ceS£?*é de imiter les achats en devises et de 
réduire le chômage tout en activant la formation professionnelle. 

Bien entendu, nous ne saurions faire mieux que d'attirer l'attention 

mir un problème qui ne pourra être résolu sans une action concertée et de 

longue durée. 

B» conclusion, nous avons essayé de faire une synthèse aussi brève que 

possible du contenu de ce rapport, avec les suggestions concernant les 

•ait«, à lui donner pour déboucher rapidement sur des réalisations nouvelles 

préalablement planifiées. 
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I.    iNi)!r,Ti?i!.;;-, !-:xiyT.\!íTj-::j 

Devant   lo, difficulté, d'obtenir des renseignement, précis Bur !es 

industrie, cxisl.W.en no,, avons otó amenés à effectuer un recensent 

des principaux ótaUis^nts intéressant  les  secteurs d'activités à 

explorer.    Frison, que notre mission prévoyait  le  dépouillement de 

diverse, donnée,   sur l'industrie,  malheureusement aucun renseignements 
precis n'ont  pu  ilî:UB Ctre communiqu6û par UB orßiiniBmeB int¿reBBéf¡f 

e'est-a-dire que  neu, n'avons pu nous référer ?t ^  fichier pr(wtatli 

et mis à jour. 

Par ailleurs,  nous avons constaté qu'à l'exception des secteurs des 

-nés,  de la „.¿tailzie,  des industries agro-alimentaires et de la pêche 

le plus grand  ,.uUsr,e  renaît  sur le  secteur des  industries autres, 

c'est-a-dire sur celui  très vaste des "petites et moyennes industries- 

La plupart des rapports et études quo nous avons pu lire ne traitaient 

ces P.M.l.  que dans de, ter.es très généraux et assez  vagues;   souvent 

-fa» nous y avons relevé des erreurs.    Aussi nous n'avons pas ia rrétentlon 

d avoir pu,   dans  le  temp:, TJi  nous était  imparti,   combler totalement  cette 

grave lacune;  toutefois corme nous ne pouvions raisonnablement étudier le« 

possibilités de création de nouvelles industries avant d'examiner ia 

situation présente,   il  nous a fallu  juger en premier stade dans quelles 
conditions fonctionnaient IP« P M T     „ ,•   J. monnaient les P.M.l.   existantes et donner un avis d'ensemble 
de chaque secteur considéré. 

Nous souhaitons que l'effort de prospection et d'identification que 

nous avons effectué dans les diverses entreprises soit rapidement comité 

afin de doter la direction de l'industrialisation d'u^e base de travail 

pour l'avenir.     Ce fichier industrie!,  que nous avons voulu volontairement 

slmPle pour rester exploitable devra être périodiquement mis à jour si 

l'on veut disposer en permanence de statistiques sérieuses et actualisée** 

Le lecteur trouvera en annexe I  le modèle de fiches d'identification 

entreprise que nous avons utilisées;  !es quelque 84  fiches que nous avon. 

pu dresser ont été remises dans un dossier séparé à la Direction de l'indue 
avant notre départ. ««-H-L- 

*J   Lee enquêtes industrielles effectuées par l'expert ont it* „      •     * 
sur des fiches d'identification d*»n*JZZi    expert ont été consignées 
ont été réliés par «roune dan!.« !?trepriB0 et les *">lque 8* dossieri, 
mission. ^   P     anS m cla88e*r annexé à chaque rapport de 
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La présente partie de notre rapport comporte une classification dcB 

entreprise, en 12 ..cteur. d'activité,  ceci dan. 1. bui d. »dégrossir» 

rapidement une situation qui noue est apparue confuse de« notre arrivée- 

il y aurait lieu,  après cette première mi.e au point de la situation 

«istante,  d'utiliser une foi. pour tout. 1. codification internationale 

de. indu.trie. .uivant. le. .tandard. internationaux de clae.ific.tion 

«SIC« dont on trouva .„ «ne« H le. principaux groupe, et .ou^roupe.. 
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1.1      H ,   rli!.M,;;.   Kv    mV,n ,,;,.,•; 

Co  accU-ir d'activité est  nuómriquement  le  plus  important. 

C'est cV.-ilwu.nt   celui  qui,  après lea exploitations minières, 

occupe  U   plu,  de travailleurs.     Il  represente  donc,   comme dans 

la plupart  aer.  puyo,  mi  secteur teet de l'économie  et  Bon essor 

ect naturel Un.ei.t lié au développement général   de  la nation. 

Or.  tr-ver-i en annexe III   la liste des entreprises de ce 

recteur qj,   r.v.s avonr recensé;   son pre fil eat  le  suivant   : 

?1 

4.560 

1.267,680 millions d'UM 

1.144,560 millions d'UK 

- No-i're   total d'entreprises 

- Nombre   total d'emplois 

- Chiffre   d'affaires global 

- Inventi¿semente globaux 

Le nombre d'emplois occupés par entreprise  varie  de 25 à 

plus de  1.000 et   la moyenne de la branche, par entreprise,  est 
de  168 personnes. 

Le personnel  étranger atteint,  dans certaines entreprises, 

la proportion de 80 f. dans les fonctions de cadres  supérieurs, 

d'agents  techniques et de maîtrise.     La trop grande  proportion 

d'ouvriers qualifiés étrangers  souligne bien l'insuffisance de 

la formation professionnelle danB ce  secteur d'activité. 

La moyenne des investissements par emploi  est de  251.000 UM, 

«ais les écarts  très importants qui  existent d'une entreprise à 

l'autre s   17.200 à 538.000 UM/emploi montrent que de no.breu.es 

entreprises sont notoirement sous équipées.    Par contre, d'autres 

ont un matériel  ple'thorique ou sous utilisé. 

Quant au chiffre d'affaires par emploi, dont la moyenne est 

de 278.000 UM,   il   indique une faible productivité générale dans 

ce secteur d'activité malgré des ooûts assez élevés d. production 

et de réalisation comparés aux normes admises dans la profession. 

Soulignons qu'une grande partie des entreprises de travaux 

publics,  comme l'indiquent les fiches d'identification,  disposent 

de leur propre atelier de menuiserie et mîme parfois de charpentes 
en fer et en bois. 
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Certaine* auBsi pratiquent le commerce dee matériaux de 

con.truction qu'elles importent.     Cette intégration verticale, 

•i  elle fut utile  et nécessaire daña lee débute de l'inductriali- 

•etion du pays,  devrait être découragée« car à un certain  ntade 

•11. nuit au développement économique et  freine l'essor mime de 

l'entreprise qui  la pratique.    Mous aurons l'occasion de  revenir 

«ur ce sujet  lorsque nous traiterons le problème  dee approvision- 

nant. e„ matières premières et semi-ouvrées ainsi que des stock«. 

A noter, en général, le manque d'organisation sur le plan 

technique, l'ab..nce de comptabilité analytique et de »tableau 
de bord" de gestion. 

En général les trésoreries sont étroite, et l'entretien 

••t presque partout l'un de. point, noire des entreprises}  le 

•atériel «t le. équipement, sont en fort mauvais état. 

actuellement,  nou. ..timon, suffisant le nombre des entre- 

pri.e. «listante.;  beaucoup d'entre-elle. par contre devront .e 

•tructurer et .'orgmniwr .i .ne. veulent poursuivront norma- 
lement leur, activité.. 

Signalons enfin que nou. e.timon. à un. vingtaine d'artisants- 

•*»©»• tri. mal équipé, .t in.uffiss.mwts formé, qui constituent 

•• fu'il e.t commun d'appel.r le s.cteur artisanal, dont l'impact 
économique e.t néglif..ble. 
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V.: 'MC'!!,;- 

Or  jeteur c:¡.   ri'"H-i|v.U'mail  dorn,né  pur  lee  atei i era  de repa- 

ration  au1,rn^!e.      A   ISx.cf.Uon  J,e   é titb! i BB*n t.  LAOOMBE   i 

fiouakehoM   et   Kr  Servicer,  d'entretien  des  mines  d«   Zourrat   et 

d'Ak.JîlUjtf   i!   ,i'lX1,te pan,   à proprement Ptrlé,   d'atelier de 

menique   „   Mv-eir.i,,,  et  de   onstrurtien  menique-.     Peut-? Ir, 

un atelier d'unie   existait-il aux ;, tel i ors  e.   Chantiers  de 

NouakehcH  dont  lec activités ont totalement   ceesñ   depuis plus 
d'un  .'m. 

que noue avons On  trouvera  en  annexe  1.     a liste  des  ateliu- 

reoennés à Nouakchott. 

- Nombre  total  d'entreprises  : 6 

- Nombre  total   d'empi :,is :       121 

Il  ne nous a pas été possible,  malgré de nombreuses vi.ites, 

d'obtenir des  renseignements précis sur ics  investiB.ements et les 

chiffre  d'affaires.     De toutes  façons à l'exception  d'une seule 

entreprise assez  bien équipée  et outillée,   dotée d'un personnel 

valable  et bien  encadré,  les autres ateliers  »bricolent» sans grand 

honneur pour la profession.     Souvent même le.  conditions de  travail 

sont lamentables  : manque de postes de travail  propre, et abrités, 

de machines,  d'outillage, d'équipements collectifs et d'organisation. 

Le personnel, a part quelques rares exceptions n'est pas compétent 

et les quelques cadres et techniciens valable«  .ont  désarmés devant 

l'incompréhension des responsables de  la gestion et  de la direction. 

Il  n'est pas concevable qu'une ville comme Nouakchott ne puisse 

•noore  être dotée d'ateliers d'entretien automobile, dignes de ce no*,, 

étant donné le  nombre de véhicules en circulation et  la valeur du 

matériel  que cela représente.    Rien ne nous empêche  de penser que cette 

situation, k l'exception des exploitations minières qui connaissent 

l'importance de  l'entretien presentir,   est générale .ur i'en.emcle 
du terri toire. 

Il  rente Jonc à former, au plus tot, de. «pécUli.t.s dan. 1.. 

diverse, disciplines de la mécanique et de la réparation auto-obile. 



- 11 - 

U aanqu. d'atelier. d'uaina«, .t «e .«canique d. précision cat 

à «ouligntr.     Coi  eit un« gra,.  Uou»,  car il  e.t évident que bien 

d.. travaux de tournée,   fui«!,,  «botan tt rectification permettraient 

d'.rfcufr ou de  raoonditionn.r d«. pièce, de mécanique  ou de construction 

pour leequelle. le. délais d-approvi.ionnement .ont  .cuvant très Ion-,.     ' 

t».«p«>rt .péciali.te de. indu.trie. ainière. nou. a  aignalé que 

U« deux principale, mine, de Zoudrat et d'Akjoujt .ont par contre 

fort bien équipé., avec un aatdrial et d«. échine, d. «rande val.ur¡ 

d. plu. elle« diapoMnt d'un personnel ouvrier coapëtent. 

J 
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1. \ '.IT:-".";''.' KITAI.MQUK:- *vr ra mu;; 

Jl   n'e:-t  ¡as  logique  de  regrouper des  conatructions métalliques 

et   dec  'iti'luvi:  t-'-ií.;.     Toutefois  l'étroitcsse du marché avait  amoné 

les industriels à  s'intéresser à ces deu2   types de  fabrications 

exigeant   du  im 1 <-' ri cl ,   des  équipements  très  différents et  occupant 

du pemnnel   de   spécialités nettement distinctes. 

C'est  la raison  également pour laquelle de nombreuses  entreprises 

de bâtirent  continuent à  fabriquer pour leur propre besoin des menuiseries 

et des charpentes,   bien qu'il   s'agisse d'activités annexes à la construct!o 

et  aux  tra/aux pubi i 'E. 

Par ailleurs,   à  part  une ou deux entreprises qui  fabriquent  des 

citerne:   et  réservoirs en  tole d'acier,   il  n'existe pas à proprement 

parler d'atelier de   constructions métalliques susceptibles  d'exécuter 

des appareils de manutention et de levage,   du matériel agricole,   des 

silos,  etc. 

On trouvera en  annexe V la liste des entreprises ateliers de 

construction de  ce  secteur que nous avons recensés et dont  le profil 

est le suivant   : 

- Nombre  total   d'entreprises   : 9 

- Nombre  total  d'emplois :     248 

Il  est très difficile d'évaluer le montant du chiffre d'affaires 

de cette branche étant donné que ces activités font partie  intégrantes 

de sociétés dont  l'activité principale,  dans la majorité des cas,   est 

liée à la construction et aux bâtiments en maçonnerie. 

Il est à signaler que,   si dans l'ensemble, l'équipement de ces 

«tellers n'ef.t pas  très satisfaisant,  par  oontre nous avons visité 

une ou deux entreprises très valables sur le plan technique  et bien 

gérées admiiit.1 ritiv^rent. Néanmoins dans bien des cas on remarque 

le manque général  d'organisation dans la preparation du travail  et de 

la comptabilité matière,  d'où des prix de revient parfois prohibitifs. 

Á noter un manque  total  de standardisation dans les productions^ 

aussi un conseiller en méthodes de fabrication et ordonnancement  sérail 

très utile au niveau de la Direction de l'Industrie afin d'apporter, 

aux petits industriels qui  en feraient la demande, une assistance  technique. 

La nécessité  do  créer à Nouakchott un cervice do promotion industriell« 

sera évoqué dans nos  recommandations au chapitre 6. 
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1.4    INDUSTRIES CHIMIQUES ET PARACHIMiqiIKS 

A l'exception de l'usine de fabrication d'allusietteu,  il „•     iste 

pa. à proprement parler d'entreprises de produits chimiques pui. , , 

les autres usines ne conditionnent que des produits importés.     Nous 

verrons dans le chapitre 5 les possibilités de développement  de ce 
secteur industriel. 

Trois entreprises employant da^r. leur ensemble quelque  70 personne* 
ont été recensées (voir list« en annexe VI). 

»i oe qui concerne la fabrique d'alluaette. de Nouakchott,  signalons 

«u'elle n'a pas atteint encore M capacité opti»* de production,  le 

tau, d'utilisation de. équipant, en I974 ne fut ,u. de 40 ?..    On espère 

tout.foi. doubler cette année 1. production de l'an passé si les 

contrainte, d'approvi si onn—nt ne viennent «tner le« prévision, i. 
!• direction. 
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1.<,      p^v'imr ?:T.K,"'"'y',:r-:ri KAU, Cì.AZ, FROID, a WATT SATT O\' 

A 1•exception  de   La. SONELEC,   Société Nationale  aux structures 

solideo,   il  n'exiute  pas d'affaires de grande envergure et  troc, 

spécialisée s. 

Aussi,   1er, quel nues entreprises,  dont la liBte   figure  en annexe VTI, 

que noue avons visitóte nous montrent qu'il   existe une place à prendre 

à la condition d'Être parfaitement  équipé en mater e1  et  surtout de 

disposer d'ouvriers  et d'agents de maîtrise compétents. 

Ce secteur est donc caractérisé par le manque de spécialistes, 

d'appareillage ae  contrôle  et de matériel.     On "bricole" en dépannant 

plutôt r.al  et les travaux exécutés ne correspondent  souvent ni aux 

règles de sécurité,  ni à celiee de l'art de la profession. 

Cette branche d'activité pourrait aisément se développer et améliorer 

•es services,  ri les industríele,  les comeré' nts et les particulière, 

sans oublier les adr-dnistrations,   étaient conscients de la nécessité de 

consacrer dans leur  budget une part de dépenses pour frai» d'entretien. 

Il   pui'fit de  constater un peu partout l'état de délabrement dee di versea 

installations et machines pour juger le bien fondé de cette remarque. 
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1.6      INDUSTRIES TEXTILES ET DE LA  CONFECTION 

Ce secteur indußtriel est appelé à un fort développement avec 

U création bientôt de l'usine de textile de ROBBO. Actuellement, 

seule une usine  de confection exißte à Nouakchott. 

Par contre,   daiiB le cadre des activités artisanales,  il  existe  dans 

la capitale un  Centre de Formation de l'Artisanat du Tapis  (CPAT) qui 

compte une centaine d'élèves.     La production est faible et la qualité 
assez médiocre. 

Par ailleurs,  l'Office Mauritanien de l'Artisanat  (OMA)  est chargé 

de promouvoir d'industrie des tapis,  d'aider les groupements corporatifs 

féminins à réaliser leur« travaux de tissage.    L'OMA fait office d'asaistant 

et d'intermédiaire en approvisionnant en laine ces groupement« et en 

achetant leurs tapis en vue de les commercialiser.    Malheureusement,  le 

rendement est aeses mauvais et les prix de revient trop élevés pour la 
qualité. 

Des nome* de fabrication et de contrôle sont en cours d'élaboration 

•fin de remédier dans l'avenir à cet état de choses et de garantir la 
qualité. 

Signalons que le« prix pratiqué« par l'OMA varient, en fonction du 

noabre de point« par mètre oarré, de  :  3.600 UM/m2 pour 40.OOO points/m2 

à 6.720/m2 pour un tapi« ti.eé «erré à 100.000 point«/«2.    Malheureusement, 

le plu« «ouvent le« ti«««u«e« exécutent de« tapis peu exportables à 25 - 

35.000 point« seulement au mètre oarré. 
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Le  prcblCn.e de ces industries a été traité dans le document de 

] 'export   f.-pf'n 'ilirv. 

N.up   voudrions toutefois  innisté  sur le manque d'hygianc  qxie nous 

avons constaté  dans la quasi  totalité des boulangeries de la capitale. 

On  tr  ^vera  en  ¿t.auxe IX les fiches d'identification dee boulangeries 

virM.'cB.     ».'our; y  soulignons la néceeeité de prendre d'urgence  des 

n.o:-u:-i...   Sí*ni ! aire:;  trustiques. 

Ne us  ne  nous; étendroiiB pas davantage dans un domaine qui  dépend en 

pri.uij....*   iitu de  l'intervention des services de santé et d'hygiène;  nous 

estillo:.s   toutefois que lee responsables des services de contrôle  sanitaire 

devraient  être  habilités à faire  cesser toute activité en cas de dérogation 

aux règles  <.:l<'meru.aires d'hygiène et de prévention sanitaire. 

f.'ous avons  indiqur- dans le  chapitre 5 les mesurée de restructuration 

de l'activité  boulangère que nous préconisions et qui  assureraient une 

oirani r.utioi: plus rationnelle de la profession par la création danB chaque 

ville d'une boulangerie industrielle. 
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1-8      INDUSTRIE DES  CUIRS ET PEAUX 

Il n'existe  pas d'industrie du travail   dea cuira et peaux et 

le« productions rares de l'artisanat ne méritent paB une mention 
spéciale. 

Apparemment  deux entreprises Beulest   se prétendent des  tanneries. 

L'une à Kaédi   capable de traiter 175 peaux/jour et qui ne travaille qu'à 

10 % de Ba capacité théorique,  l'autre »-  Ksar que noue avons visitée. 

L'activité de cette dernière ne consiste en  fait qu'à sécher au soleil 

•ous abri des peaux de provenance diverses;   de bovins, ovins,   caprins 

et camélins.     Cette affaire tient plus du comptoir d'exportation de 

peaux brutes puisque le traitement et  le  tannage ne se font qu'à l'étranger. 

Il est donc étonnant que jusqu'à ce jour aucune véritable tannerie 

n'ait vu le jour en Mauritanie étant donné la large disponibilité en peaux, 

-**• compte tenu de la contrebande v.r. la Sénégal dont se plaignent les 
industriels Mauritaniens. 

Mous proposons au chapitre 5 la création d'une véritable tannerie 

»•ceptible de traiter sur place les peaux dans les meilleures conditions. 
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1.?     iKPR;••••;;R;-: i" ::: -MV: !•: 

Cotto acLivi té cf'í   représentée à Nouakchott par  trois entreprises 

doni  une nationale particulièrement bien installée  et  équipée d'un 

matériel   très moderne;  la seconde est une affaire moyenne bien gérée. 

Quant  à  la  troisième,  elle  3e  situe au st¿.dc artisanal   et  correspond à 

\ine   client M e différente des  deux autres. 

Le nombre total  d'employés est de 121 personnes uniquement pour 

la capitale. 

La Société Mauritanienne d'impression BANABJA  (seconde affaire 

citée)   est  également implantée à Nouaahibou ou elle emploie une vingtaine 

d'ouvriers et agents de maîtrise. 

Nous avons été surpris de constater qu'il n'existe pas d'entreprioef 

à notre  connaissance, qui prépare de la papeterie de bureau et d'école 

tels que  :  cahiers, blocs,  chemises,  dossiers et livres comptables par 

exemple.     Aussi avons-nous proposé la création d'une  telle activité en 

extension de  l'Imprimerie Nationale  (voir chapitre  5)»     Nous savons qu'en 

République Populaire du Congo a été créée,  il y a deux ans,  une usine de 

cahiers occupant une trentaine d'ouvriers et dont la rentabilité a été 

assurée  dès la première année.     Cette usine implantée à Brazzaville couvre 

la quasi-totalité des besoins du pays;  son plus gros client  étant bien 

entendu l'Education Nationale. 
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1.10    INDUSTRIES DES TRANSPORTS  ET DE LA MANUTENTION 

Il existe un grand nombre de sociétés de transports,  soit spécia- 

lisées,  soit intégrées à une entreprise de bâtiment ou autre  (voir 

liste en annexe XII).    Leur nombre et les moyens dont elles disposent 

paraissent couvrir largement les besoins du pays. 

Le matériel  roulant dans l'ensemble a une moyenne  d'âge satis- 

faisante et son état est  considéré comme bon.    Les 4 à 5 plus importantes 

entreprises disposent d'un parc en excellente condition car elles possèdent 

des moyens de réparation et d'entretien propres. 

Tout récemment  la ville de Nouakchott  s'est  dotée d'un nombre important 

de bue destinés au transport urbain; plusieurs lignes ont été créées à 

la plue grande satisfaction de la population. 

Nul doute qu'avec le développement et l'aménagement des principaux 

axes routiers cette industrie connaîtra dans les années à venir un taux 

d'accroissement important de son activité. 

Nous aurions souhaité avoir une idée plus précise du parc roulant 

réel et du trafic en tonnes-kilométriques ou kilomètres-passagers; 

malheureusement les entreprises,  à l'exception de quelques-unes d'entre 

elles, ne disposent d'aucun*   comptabilité dans ce domaine. 
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1.11     INDUSTRIES  DE  L'MO'I'ET.r.KNÍr: ET DU TOUIfir.ME 

Actuellement,  la capacité d'accueil dans la capitale est insuffisante} 

toutefois,   -„i  l'on tient  compte des extorsions en cour3 de l'h3tel Marhaba 

et de la création de nouveaux établissements telB que  :   . 

- Hotel EL AHMEDI 

- Hôtel AL MORAVIDES 

- Hôtel de la Plage 

on peut estimer que sous peu,  non seulement Nouakchott mais également 

Nouadhibou pourront très largement satisfaire la clientèle de séjour 

et de passage. 

Le tableau du chapitre 3 indique les projets établis et les dates 

de mise en service prévus durant la période de référence 1975—79» 

Il est à constater que pour le niveau très moyen des prestations, 

c'est-à-dire   :  accueil,  confort, restauration, bar,  dancing et animation, 

les prix pratiqués sont extrêmement élevés par rapport à ceux des pays 

voisins. 

Dans bien des cas le service laisse à désirer et le manque de distri- 

distraction ne peut retenir les quelques rares touristes traversant le 

pays. 

Des experts qualifiés ont traité de ce problème et plusieurs études 

ont été réalisées dont le dernier rapport intitulé "développement du 

secteur hôtelier et touristique",  établi par M.  Pinocchiaro,  expert 

du BIT en janvier 1975,   traite des sujets suivants  : 

1. Evaluation qualitative et quantitative de la capacité d'accueil 

en hôtellerie et restauration. 

2. Evaluation des projets des nouveaux hôtelB-restaurantR ainsi que 

les problèmes économiques et humains qui  se posent à court et 

moyen  terme. 

3. Mise en oeuvre d'une politique de formation et de perfectionnement 

La création d'une école hôtelière formant un personnel qualifié 

est donc indispensable. 
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1.12    INDUSTRIES DIVERSES 

Sous cette rubrique sont rassemblées toutes les industries non 

classées précédemment et en particulier celles de  "services". 

Cette branche d'activité indispensable se situe à la limite du 

commerce et de l'industrie et où,  en général,  le chiffre d'affaires 

des départements techniques dépend pour une large part des ventes 

des départements commerciaux au quels ils sont liés. 

Rappelon8 seulement que dans les commerces de matériels d'équipements 

pour les mines, les travaux publics, l'agriculture, les industries et 

les bureaux, il est primordial pour le développement et le bon renon de 

la firme de disposer non seulement de stocks suffisants en pièces de 

rechange mais aussi  d'un service d'après-vente fortement structuré avec 

du personnel technique de haute qualifié. 

On trouvera    en annexe XIV la liste de quelques-une i*«, entreprises 
visitées. 
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AI Di! AUX igj'KW'HIliKS KX1STAKTK3 

Avant d'examiner  les possibilité de création de nouvelles industries, 

nous signalerons ci-après les problèmes qui  se posent à dee entreprise!. 

existante ci.; secteur des petites et moyennes industries ou du secteur 

arti sana]. 

2.1       ARTISANAT 

L'artisanat représente,  de tout temps,  un réservoir de main-d'oeuvre 

qualifiée qui risque de disparaître,  faute de pouvoir s'adapter à la vie 

moderne.    De plus,   les artisans ont vocation pour devenir les maîtres de 

petits ateliers,  ceux-ci  constituant une première étape vers l'industrie. 

Pour ces raisons,  un programme d'aide à l'artisanat doit être rapidement 
élaboré. 

Le fait que de petites industries existantes rencontrent des difficultés 

fait  craindre que celler-ci ne 6e prosentent également pour de nouvelles 

entreprises. 

Les activités artisanales paraissent malheureusement peu répandues en 

Mauritanie;  ceci est  dû probablement au caractère nomade de la grande majorité 

de la population et  aux faibles ressources naturelles du pays. 

Néanmoins,  dans les centres où l'artisanat  s'est développé il apporte 

un complément de ressources aux populations.    On estime actuellement à un 

millier le nombre de personnes vivant de l'artisanat dans l'ensemble du p«y«. 

Le développement  et  la modernisation de l'artisanat doivent suivre ceux 

des autres secteurs ni  l'on veut éviter un traumatisme brutal dans la vie 

des villages principalement ceux de l'intérieur. 

D'une part,  il   faut  éviter d'enlever à une partie de la population 

agricole,  une activité qui  occupe le temps laissé libre par ses autres 

travaux (le sous-emploi agricole est un phénomène maintes fois constaté), 

ce à quoi l'on aboutirait  immanquablement si  l'on créait un secteur industriel 

moderne concurrent au secteur artisanal. 

D'autre part, l'insertion des activités artisanales dans l'économie 

monétaire du pays présente des avantages indéniables : 
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J -    Distribution de revenu. dans leB villa<refl qui  „^^ dc 

| pouvoir d'achat,  facilitant ainsi l'in staubt i on d'une 
* économie d'échanges 

j -   Maintien de la population dans les village«,   évitant ainsi 

} 1. .urpeuplement redoutable des villes  (problème qui  se p08e 

| déjà pour Nouakchott) 

! á "   "'   éVÍde"'   "'"  "U,VU,t   "'  «•  •"""•-'  "   -—•    •       I    1       !     ,   I 

i   i,ìMm m^TV 1"'* " """"'i" *• « '""--íT ~T  
i   rff*' °,""~w - '—*«.* *.. «m... .t *. produit. ,uc 
!        le Moteur mduntriel ne peut donner. 

A titre d.„„pl. d-rti.«., M.„ dif„re„oi<i  o„ peut 

product», à o.r.otér. „on répétitif (.rti>„.t d..rt) ne 

«..œp,lM.. de faction, en «ri., i.du.tri.n.., ou .„_ ., „^ ^ 
. «p... ,„t oo„.i.t. .„ „„ ..^ 1_|iut diBponibi      ce '-".. 

.fi. rÜlT!" ~1,,*,,,~ •* -»**—•«. d.vr.l.n, „r, .nt„Pri.c. .fi. *..ff.o,».r ». ta*,,, 4.. .otivl„. .PtiM.le, rt de * 
leur iaportwc. eoono«i,ue. 

K.M. ne ..t..« „r. o„n.id.r.. ni „„„. d.. „^ d. 
•fc*-. « «-. „.. p^t. „„„.. du dé,.lapwnt>    Ä 

«—— -ieur. „. d.i„M .„ir d.. tff.t. »" 
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iNiTjrnuF 

L'aidi   à 1 ' in iu:;i rie  ist  le  plus souvent pcnnc'e  BOUB  forme d'aide & 

1'induetri;ili¡'.."IU'-IH,  <• 'est-à-aire à la oréation d'industries,   alors que 

le probi ¡V-c ,:e  la survie  de  etiles déjà existantes n'eBt pas moins importantes 

car,  outre  que  la  fermeture d'une entreprise est une perte  pour l'activité 

économique,   elle a valeur d'exemple pour les futurs investisseurs qui redou- 

teront d'avoir à  subir le même   sort. 

Il  est dono essentiel,  pour maintenir un climat propice aux créations 

d'industries, de    faire  tout le possible pour éviter la disparition d'entre- 

prises existantes en favorisant   leur réadaptation. 

L'ori pine des difficultés  rencontrées sont de plusieurs ordres  t 

- Concurrence extérieure 

Concurrence intérieure 

- Difficultés d'approvisionnement 

- Difficultés financières 

- Personnel   insuffisamment  formé i tous les niveaux de  l'entreprise. 

L'étude de ces contraintes,  ainsi que des moyens d'aide  et d'incitation 

pour promouvoir l'industrie ayant été traités par l'expert économiste dans 

•on rapport,  nous n'avons pas voulu nous étendre davantage  sur ces problèmes 

non techniques.    Nous avons seulement voulu rappeler qu'ils existent et 

qu'actuellement leur non adéquation constituent une gtne certaine au dévelop- 

pement industriel du pays. 
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3.   ¡KPU8TMR5 m COURS ma n^H^Trj 

HT FWQJLTr, Kxpi^OTg 

Un grand nombre d'études ont  été entreprise. dep»i. plusieurs années 

•t nous sommes t.nté de dire trop.     En effet,  il  importerait avant  tout  Ce 

fire le point de ce qui existe déjà avant d'envier la création d'usines 

nouvelles,   trop d. problème, de ba.e re.tant à ré.oudre ne .eraient-ce  que : 

- La formation professionnelle 

- L'initiation à la gestion pratique 

- Le r.oh.rche de maximisation de. moyens de production existants 

- L'entretien préventif et normal de. machines, équipements et 
»atériels roulants 

- L'amélioration de 1. productivité dans les usines et ateliers,   etc. 

Actuellement, un certain nombr. d. projet, sont pa..é. dan. la phase 

•ctive de la realiaationi d'autre, .ont encore au stade de. supputation. 

•t de. décision, au niveau gouvernemental. 

U première partie de notre étude ayant con.i.té à faire le point 

... PIM existant..,  c. préwnt chapitre trait, de. industrie en cours de 

ré*liitio„  (paragraphe 3-1) puis d.. étude, déjà  entrepri.es mais n'ayant 

P». encore fait l'objet d'un, déci.ion de ré.liaation (paragraphe 3-2). 

Signalon. «31. o.rtain. projet. latent de plu. de cinq année, et qu'il 

•er« nécee-ire, avaat nouvel ,»*„, U réactu.li.er le. données ain.i que 

1« <tude. de «arche .'y rapportai oar le. contexte, économique, évoluent 
tri. vite et le« technologie, égal ««wat. 
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3.1. ííKAi.i.;. r.'p Kl ELLES M  COURS 

En l'absviice  de  toutes données précises faisant le point régu- 

lièrement   If   l'état  d'avancement de ces réalisation«,  nouB n'avons 

énuirii'r.*  ci-apr'.-s que  les industries qu'il nous a été permis de 

connaître, noue nous  excusons à l'avance ai des    missions ont été 

commices. 

C'est pourquoi  au chapitre des recommandations nous avons signal er 

l'impérieuse nécessité de créer un organisme du type "Centre d'Etude 

et de Développement  Industriel" dont  les attributions consisteraient, 

entre  autres, à  suivre de très près l'évolution du secteur industriel 

et de  contrôler  son développement. 

3.1.1«   Raffinerie-af^lonérie de sucre 

Lieu d'implantation Nouakchott   (zone industrielle du port). 

Il  s'agit pour cette entreprise de raffiner du sucre brut importé 

afin d'en faire du sucre en pain et en morceaux destiné à la consommatio 

mauritanienne. 

Capacité  de  traitement 

- Nombre d'emplois créés 

- Montant des investissements 

- Date prévue d'achèvement 

30 à 40.000 tonnes/an 

750 environ 

600 millions d'Un 

1976 

Ce type d'industrie est d'ordinaire à forte densité de capitali 

toutefois cette réalisation à plutít été orientée  sur l'emploi,  de 

sorte que l'on a  choisi parmi les processus industriels possibles celui 

où la génération d'emplois était la plus importante. 

Signalons qu'un projet pilote de production de la canne à suor« 

en Mauritanie est  envisagé dans l'aménagement du Gorgol. 

3.1.?• Raffinerie  10 rétrole 

- Lieu d'impiantati on j Nouadhibou 

- Capacité de traitement : 1  million de tonnes/an 

- Nombre d'empiOíB créés j I8O environ 

- Montant des investissements t 3.4OO millions d'UM 

- Date prévue d'achèvement 1 fin I977 
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er      l 

Cette industrie, dont  la construction a été confiée à la   n• 

autrichienne VOEST ALPINE,   aura une production supérieurs aux   besoins 

actuels de marché intérieur.     Elle constituera une piè„e maître du 

dispositif d'accueil et d'intégration d,s-industries programma,,, 

puisque celles-ci  seront   toutes fortes consommatrices d »énergie. 

.1.3.    Usine  d'explosifs 

- Lieu d'implantation 

- Capacité de production 

- Nombre d'emplois créés 

t    Mouadhibou 

ï    6.000 tonnes/an 

î    60 environ 

ti on 

li 

- Montant des investissements t    80 millions d'UM 

- Date de mise en service :    1975 (Septembre) 

Ctte unité est destinée à couvrir les besoins des exploitations 

•inières et extractives en explosifs non conventionnels. 

C'est 1. première unité industrielle de la Société Nationale des 

Industrie. Minière. (SNIM).     Elle est prévue pour augmenter sa  capacité 

4« production actuelle de 28 tonnes d'explosifs  (en 8 heures par jour) 

l**r faire face au développement de. industrie, extractive, et  constitue 

«» infrastructure industrielle de base qui  répond parfaitement  aux 

•licences d'intégration de l'économie mauritanienne. 

3«1«4.    Usine de confection de vêtements 

A la suit« d'un, si.sion d'étude réalisée en juillet-août* 1974 

par l'OifUDI avec 1. concours de la République Populaire de Chine, 

la Société Nationale d'exportation des Equipements Coaplet. de  Chine 

a établi 1. 9 janvier 1975 un avant-projet de réalisation d'une petite 

»»in« pilote de démonstration pour la confection des vêtements. 

La obstruction d'une tslle unité a été décidée par l* Gouvernement 

Mauritanien et la ge.tion en revient à la Société Nationale de  Confection 
(80NA00). 

«    Nouakohott 

t    100.000 pièoss/an 

*»»* 1  30.000 oonplets de travail 
•oit 60.000 pièces 

»las 20.000 chemises et 20 pantalons 

t    ?54.000 metres de tissu (environ) 

- Lieu d'implantation 

- Capacité de production 

- Consommation annuel 1. 

- Nombre d'emplois orées 1    W) 
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- Bon tant   (iti-, invent iFucnit'iits  t    60 mill ioni; d'IIB 

- Date prévue d'acné vomeri t t    1976 

-    Superficie   totale 

L'usine   comprendra 

.    5»tJÜ0 «2  environ 
dont  1.200 m2 construit» 

- 1   atelier de découpage 

1   atelier de couture 

- 1   atelier de repassage,   finissage  et emballage 

- Dee magasine de matières premières et de produit» finit 

- Des  bureaux,  locaux annexe» et  »ani taire» 

En attendant la mise  en service du complexe textil« de tosso 

dont les études sont en cours,  l'usine de  confection »era autorisai 

à importer de l'étranger les tissus néce»8aire3. 

Cette ueine est destinée à couvrir en premier stade l'essentiel 

dec beeoins  du pays en vêtements de travail  et en chemisette». 

Enfin bien que ce projet  soit définitivement adopté,   sa réali- 

sation se heurterait actuellement au choix définitif du terrain, 

le premier emplacement prévu à proximité de l'aérodrome n'ayant pas 

été retenu. 

3.1.5«     Développement hotelier 

Dans le  domaine de l'infrastructure hôtelière de grand» effort» 

ont été réalisés;  c'est ainsi qu'on procède actuellement à l'extension 

d'un h8tel  à Nouakchott et à l'aménagement de» dessertes de la piaf* 

de Nouakchott.    De plu», plusieurs projets sont entrés dans 1« plan 

des réalisations. 

Voici d'après les renseignements obtenus auprès du Ministère de 

l'Artisanat et du Tourisme (Direction du Tourisme) la situation à ce 

jour des projets touristiques. 

3.1.5.1.    Hfttel Barnaba 

Localisation  :  Nouakchott 

Il s'agit de l'extension de l'h8tel existant qui permettra 

d'augmenter de 68 lits la capacité actuelle, d'accroître la capacite' 

de restauration et de créer une piscine. 
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Le «ontani de ce. travaux en coure d'exécution enlèvent 

à «uelqu. 66 .illion. d'I* et .ont  financés par la  Société d'Economie 
»«f qui »ère cet  hotel  ,    U Société >auritanienne   de ^.^   ^ 

d'ifctelerie dont le  siàg* eBt à Nouakchott. 

-    Hate de fin de  travaux t    Début   I976. 

3.1.5.2.    Hotel  El   Ahmerii 

Ctt hotel  en cours de construction e.t situé sur la piare 
de la capitale. 

Il comprendra t 

- 624 lit« 

- 2 restaurant. 

- Piscine et Mlle 4e confermo« 

U sontant de. inveitisi 
5*1 aillions d'Un. 

»«t. globaux eat  •atiné' à 

C«..t une  société fauritanienne privée qui   en assure le 
financement, la ShUC . 

U première tranche des travaux permettra de disposer 
début  1976 de 208 lits et du bloc service. 

3«'.5.3.   »t«l de la f]^ 

Localisation 1 »ouakchott. 

Ott hStel  est constitué de búngalo*, préfabriqué, importés 

complet-«* équipé..     O-que bungalow disposera de tout le confort 

•oda», .t cet ema-M. m» complété d'un re.t.urant  et d'une piscine. 

- (amaci té d'aooueil ,   go iitB 

- »entant das investissements       «   80 «illions d'Un 

- late prévue de sis. en service 1   Début  I976 

U fxnanoeejent de oe petit complexe hoteliar eat assuré 
par HM seoiété kuwai tisane la "united Itaalty Oo" 

3.1.5.4.    Mttsl 4s la P>M| 

bmlisatia« 1 Keuadhibs«. 

C««.t la smWe soeiété kuwaitiana* f*i oon.truit actuellement 

l'atWl de U piaf, à Nouakchott qui réaliser, à Nouadhibou un oomplexe 
idamtiqua dont la sapaoité dUoeueil privi*, ett de 120 lit.. 
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- Montani   lien investissements    j     120 milliono d'UM 

- Date prévue de  finission r    courant  I976 

A noter que pour compléter lui amcnaftetsents de la plai- 

de Nouakchott,  le Fonds Europi en de dévelopnement à accorder un 

crédit de   54 nul] j.Mir. dHM pour les infrantructures de  la deaserte 

de la piare  de Nouakchott  et  des hotels en  cours de construction. 

Cc8 travaux  de viabilité  eont en couro et  seront  terminés début   I976. 

En résumé les capacités d'accueil   hStelier de Nouakchott 

et de Nouadhibou  seront d'ici  à un an augmentées respectivement de 

3^6 et de  1 PO lits,  ce qui permettra de couvrir amplement en premier 
lieu leB besoins actuels. 

Les grande problèmes consisteront à 1 

- Approvisionner convenablement le3 services de restauration 

- Former de bons cuisiniers 

- Entretenir le matériel,  les équipements et les bâtiments 

sans défaillance 

- Une formation poussée du personnel h8telier,  de 

restauration et d'entretien devra précéder la mise an 

service de ces nouveaux établissements si  l'on souhaite 

qu'un véritable "service" soit assuré auprès de la clientèla 
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i.". ETUDES ET PROJETS EXISTANTS 

Parmi  les projets et  études que nous avons pu consulter à 

la Direction de l'industrie,  nous distinguerons deux categorica. 

La première à trait aux projets dont la réalisation  est  en courts,   et. 

qui a fait  1»objet   du paragraphe précodent,  la seconde aux projets 

faisant l'objet d'études plus approfondies et dont 1'intérêt a 

déjà été retenu par la commission de planification. 

Force est de constater que jusqu'à maintenant aucune politique 

précise 4'industrialisation dans le domaine des PMI  n'a été clairement 

définie.     Ceci est dû probablement au fait que les industries minieres, 

agricoles et celles dc3 produits de la pêche ont retenu toute 

l'attention des responsables à cause de l'impact  économique qu'elles 

représentaient pour le pays.    Malheureusement,  ceci a eu pour consé- 

quence de laisser dans l'ombre la petite et moyenne industrie qui 

constitue,  même dans les pays hautement  industrialisés,   la "toile de 

fond" de l'activité industrielle et assure une certaine stabilité 

dans et. secteur économique. 

Pour redresser cette situation,  il  faudrait tout d'abord renforcer 

le* structures de la "Direction de l'industrialisation" ainsi que ses 

moyens.    Mous reviendrons d'ailleurs sur ce problème d'organisation. 

L'absence de documentation centralisée concernant les projets en cours 

ainsi que d'un fichier de recenceaent des industries existantes et en 

cours de réalisation nous a obligé à effectuer de longues recherches 

•t oela sans moyens matériels suffisants.    Aussi  formulons-nous toutes 

réserves sur les limites de nos interventions dans ce secteur industriel 

très vaste et encore mal connu des autorités Mauritaniennes. 

Mous avons donc essayer de dresser ci-après 1 x liste des études 

oonnues et en cours d'examen ou de décision relatives à la création 

éventuelle de nouvelles PMI. 

3.2.1.    Exploi ttion des saline» 

Depuis 1967 plusieurs études ont été réalisées dans ce domaine  : 

- Lea salines du Trarsa-prospection de la saline de N'Teret 

(par G. Bernet du BO-MM en avril I967). 

- Etude préliminaire d'une exploitation éventuelle du sel de 

la saline d'Idjil  (par P. Renaudie de la Direction des MincB 

de la RIM en février 1971). 
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- Perspectives industriellen en RIM (par P. Tnrdicu du FAC 

en janvier 1973. 

L'expert Je 1'C-NUDI en industries minières, M. Giovanni Rossi, 

a également traité de ces possibilités d'exploitation dans l'étude 

qu'il a rt'di<;c'e et remise fin septembre 1975 à la Direction de 

1'industrialisation. 

Cimenterie 

Plusieurs avant-projets et études ont été réalisés. M. Tardieu 

du FAC dann von  rapport du 20 novembre 1972 intitulé "Eléments Dour 

l'étude de l'implantation à Nouakchott d'un atelier de broyage de 

clinker" fait également le point de la situation dans ce domaine. 

Le projet qui aurait quelques chances d'aboutir serait celui 

de l'usine de Nouakchott d'un montant de quelque 130 millions d'UM. 

La construction de cette cimenterie était prévue pour 1976 et le 

nombre d'emploi créés d'environ 150. 

Signalons que la République Fopulaire de Chine s'est intéressée 

à la création d'une cimenterie de 40.000 tonnes/an de fabrication 

de clinker avec station de broyage et dont les caractéristiques 

ne sont pas connues. 

3.2.3. Plâtrerie 

Dans ce secteur également bien des études ont été faites et des 

essais louables réalisés par des privés.    On comprend donc diffici- 

lement qu'à ce jour aucune décision n'ait encore été prise. 

Aussi devant une telle priorité nous avons repris au chapitre 5 

l'idée de création d'une telle industrie que M. P.Olof Orane, Expert 

de l'ONUDI avait exprimée dans son étude de décembre 1971. 

Signalons que de louables essais ont été entrepris par la 

Société CAR-ETANCHE à Nouakchott et que les résultats obtenus grâce 

à leur four d'essais de 25O kg/jour nous ont paru très encourageants. 

Les dirigeants de cette entreprise envisage de construire un four 

industriel d'une capacité de 5 tonnee/jour et n'attend que les conseils 

éclairés d'un spécialiste ainsi que les plane d'un four moderne. 
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Un artisan maçon que nous avons visité à Nouakchott, 

M. Hamad Quid Dahi au ICsar a également entrepris des easais mais 

il manque de conseils en la matière et il serait souhaitable que 

de telles initiatives soient encouragées. 

Le montant des investissements prévus étaient à l'époque de 

600.000 UM. (Selon M. P. Olof Grane) 

3.2.4. Briqueterie 

L'étude d'une briqueterie à Rosso a été envisagée, c'est 

d'ailleurs dans cette seule région du pays où l'on ait quelques 

chances de trouver les matériaux de base nécessaires, c-est-à-dire : 

argiles et sables. Le montant des investissements prévus'étaient 

de 40 millions d'UM, ce qui est très modique et nous étonne car 

nous estimons qu'il faudrait compter environ le double pour une 

unité économiquement viable. 

Dans le cas particulier des briqueteries et usines céramiques, 

il y a lieu avant d'entreprendre toute étude, même d'avant-projet, 

de s'assurer si les matières premières existent et quelles sont 

leur aptitudes à l'emploi dans une telle industrie. Ensuite, il 

faut être certain de l'homogénéité du gisement et de sa puissance 

car une réserve minimum d'une vingtaine d'années d'exploitation 

doit ítre garantie. 

A notre connaissance, rien de ce genre n'a encore été entrepris. 

3.2.5. Meunerie-Minoterie 

Un projet fort intéressant a été établi par la SATEC en 

novembre 1974 pour le compte de la Société des Grands Moulins 

de Mauritanie à Nouakchott. 

Nous avons exprimé dans une note en date du 25 juillet remise 

à la Direction de l'Industrialisation notre opinion en faveur de 

ce projet, à la condition que des mesures d'incitations et d'aides 

•oient accordées, tout au moins pendant les premières années, 

à la SQMM. (voir annexe XVIII). 

En premier stade la création à Nouakchott (dans la zone 

industrielle portuaire) d'une unité d'une capacité de trituration 

de 100 «tonnes par 24 heures serait, compte tenu de la potentialité 
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den bepoitiü du marché intérieur,   raisonnable.     En second  stade, 

vers  19'b'),   la capacité de ce moulin devrait  ctre portée à 

200  t onr.es/'\î  heures. 

Les sons et petites farines seraient destinés à l'alimentation 

du bétail,  voire même à l'exportation,  grâce à une unité de cubage 

de  son annexée au moulin;  l'Europe offre en effet pour ce produit 

d'intéressants débouchés. 

- Lieu d'implantation 

- Matières premières 

- Capacité  de production 

- Nombre d'emplois créés 

- Montant des investissements 

- Date prévue d'achèvement 

î  Nouakchott 

:  blés durs et tendres importés 

:  100 tonnes/24 heures de bléa 
tritures en première phase, puis 
doublement prévu vers 1985 

: 80 

:  150 millions d'UM 

:  1977 

Ce projet entre à notre avis dans les priorités premières. 

3.2.6. Complexe textile cotonier 

A la demande du gouvernement, deux firmes étrangères spécialisée! 

ont remis en I972 (VOYEfi) et 1973 (WHITEMEAD) des propositions de 

projets d'usine textile. 

En mai 1975» ces projets ont fait l'objet d'un rapport d'analyse 

de M.G. Debbas, expert de l'ONUDI; à la vue de cette étude dans 

laquelle de judicieuses remarques ont été faites, il appartient aux 

autorités responsables de prendre, en toute connaissance de causes, 

leurs décisions. 

Cette unité d'élaboration de textile en coton serait installé« 

à Rosso, région où un projet de production cotonnier« irriguée 

(sur 7.000 ha) et de quelque 4.700 tonnes par an de coton fibre a 

été prévu. 

En attendant, le coton serait importé du Sénégal et du Mali. 

Ce projet comprendrait les sectionu suivantes : 

- Filature 

- Tissage 

- Blanchiment 

- Teinture 

- Impression 

- Finissage et confection 
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"    Capaci:ó3 JQ production 

3.000 tonnen/an de filés et 26 millions de mètres de tissu/an 

- Matières premières 

Coton inporté du Sénégal  et du MaU en attendant la production 

de cotcn local  en provenance des plaines irriguées. 

- Investissements à prévoir :   1.300 millions d'UM 

- Nombre d'emplois prévus        s  800 environ 

- Date d'entrée en opération  ;  courant  ^^^^ 

3.2.7. Coierie 

Une étude faite par M.L.  Demongeot,  expert de l'ONUDI, aurait 

été faite fin 1973,  en vue de créer une scierie à partir de grume, 

importées de Cote-d'ivoire.    Le promoteur, la Société de Développement 

Mauritanien (SODÎMA)  s'étant heurté à des difficultés administratives 

a créé entre-temps la Société Représentation-Commerce Général et 

Industrie de Mauritanie (REC03IM) au Ksar qui  fabrique des matelas 

•n partant de blocs de mousse plastique en polyuréthane importée. 

Il serait très intéressant de reprendre cette étude et d'essayer 

de résoudre les problèmes qui entravent la création de cette petite 
industrie. 

3.2.3. Fabrique de chaux 

M. L. Demongeot, expert de l'ONUDI,  dans son rapport du 

23 janvier 1974 signal« que dos projets auraient été établis «n 

vue de l'utilisation des coquillages fossiles de la région de 

Nouakchott pour la préparation de la chaux.    Malheureusement, 

aucune information précise n'a pu nous Ótre fournie à ce sujet. 

Aussi, avons-nous classé de nouveau une telle fabrique dans les 

projets possibles car les réserves évaluées seraient considérables. 

Il est étonnant qu'aucune suite n'y ait été donnée, étant donné 

qu'il s'agissait là précisément d'un exemple type de valorisation 

d. produits naturels que l'on rencontre en abondance.    De plus, 

•n raison du développement de l'habitat, oette question devrait 

être réétudiée pour juger de la valeur d'un tel projet. 
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1• V.  l ti lorie 

Un export de  la coopération  technique allemande a procédé 

à  l'étude do  factibilité d'une  laiterie à Nouakchott. 

Ce projet  prévoit la rc<-on3truction de lait à partir de 

poudre de lait  importé. 

- Capacité de production     :     7.000 litres/jour 

- Investissements estimés  :     20 Tillions d'UM 

Le gouvernement prendrait à  sa charge le terrain et le« 

bâtiments estimés à quelque 4 millions d'UM et le gouvernement 

allemand assurerait la fourniture du matériel  et des équipement» 

soit environ 16 millions d'UM,  ainsi que la formation  technique 

du personnel pendant la mise en route de l'usine. 

3.?.10»Atelier de réparations naval 

Nous ignorons la cause de la  fermeture des Atelier« et 

Chantiers Navals de Nouakchott  (ACN)  fermés depuis le mille« 

de 1974.    Nous n'avons d'ailleurs pu en visiter les installations. 

Cependant,  ayant  entrevu l'ampleur des bâtiments et des installations 

au Ksar,  nous ne pouvons que regretter qu'aucune  solution n'ait pu 

être trouvée pour sa remise en service. 

Par ailleurs,  un projet existe en ce qui concerne les Ateliers 

de Réparations navals à Nouadhibou.     La Société des Ateliers de 

construction de Dakar envisageaient de prendre une participation 

dans les ateliers de Nouadhibou et de prendre la direction technique 

de ces ateliers qui partageraient avec ceux de Dakar leurs activités. 

Les pourparlers seraient toujours en cours,  les chantiers 

de Nouadhibou se voyant confier les réparations légère«. 

I. ?. 11. Pré-tar.nage de cuirs et peaux 

SOCOMETAL (ex :  Société Industrielle et Commerciale des Peaux) 

implantée à Nouakchott-Ksar colleote les peaux. 

Une étude en vue de revaloriser les produits par une préparation 

plus poussée a été entreprise avec les conseils du Centre Technique 

Français du Cuir. 
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Apparemment aucune  suite n'a été donnée à ce projet,  car 

nous avons visité les  installations rudimentaires qui   n'apportent 

aucune valeur ajoutée aux produits collectés. 

3.2.12.  Atelier do  confection de  chemises et pantalon« 

Une petite industrie était en projet à Rosso. Nous ignorons 

quelle suite y a été donnée. Elle devrait employer une vingtaine 
d'ouvriers. 

i.2.13. Savnnneri« 

La création d'une usine de préparation de savon,  doublée 

d'une fabrique de bougies avait été entreprise.    Les appels 

d'offre pour les appareillages devaient Itre lancés mais nous 

ignorons la suite qui a  été donnée à cette affaire bien que 

les investisseurs fussent mauritanieas. 

3.2.14. HSteIerie 

Nous avons vu en 3.1.5- que le développement hotelier avait 

pris un certain essor,  mais en particulier à Nouakchott et 

Nouadhibou seulement. 

Signalons toutefois que des projets ont été étudiés en vue 

de construire de nouveaux hotels et gttes d'étapes à l'intérieur 
lu pays. 

3.2.14.1. Hotel Almoravide 

Localisation , Nouakchott-plage 

Nombre de lits , 1Ó0 av-c „.taurant et piscine 

Investissements prévus : 4OO millions i'IM 
(don du Gouvernement espagnol) 

Date d'achèvement des 
travaux : courant I977 

3.2.14.2. Hotel à Nouadhibou 

Dans le cadre d'un accord de peo he, le gouvernement grec 

M propose de faire construire à Nouadhibou un hotel moderne avec 

restaurant et piscine«. 

Nombre de lita 

Montant satiné* da« 
investissements 

Dai« pr4vus da 
mise aa servio« 

1 100 

1 63 aillions i'W 

« IfTT 
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Nombre de lit« prévue    i    50 à 80 

1 uveiti•Bernent« pr¿vu«  1     2 à  5 million« d'I* 

Date« pr'vue« de mi««    t 
en activité ,    - 19?"  pour Méderda et d« 

Vjfì  à   ?9Y9 pour le« autr««. 

Vr.e B^ciftfi mauritanienne pnvúe  e»vi«age de cráer 4 
Kaéai  un hîtel  confortable de 50 Ut«. 

Le coût de« inve«ti«««Mi,t« a été ««tiaé à 26 ai Ilion« «•« 

L'achèveaent de cet hStel e«t prévu oourant 197i 
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4-     1*•W"> RE MEE  SUR  LA OtEATTW D'TMnnrvmr ES 

»ÜB. 

L-.ndu.tri, vit dans un  contexte économe qui   conditionne son dévelop- 

pent.     Ausai,  avo« ^   indispensable de  réunir les donn.es ¿conclues 

-ne  ,ux pestent de décrire  cet environnent,   dans le cadre particulier 

*      i,duBtn, Mauritanienne.     Dans  ce but,  nous nous  .ommes contentés de 
yii.tl<;p brièvement la disponibilité et 1* r-oftt ^„c       •      • v    ""lie et  le coût des principaux facteurs 

ría i n-d 'oeuvre,   énergies,   tuxrain.     v«*¿ 
Sie.,  terrain.,   bâtiments,  transports,  etc.).    Cet aperçu 

oté oo-plét. par un ré^é du  régim< fiical et de. meBure8 ^ ^ 

. nouvelle, entrepris.., ^  Mt k u ._. de ^^ ÍBdMtrUlu 

nregi.tr«« en Mauritanie ce. d.mière. ana<ea. 

.1. BASES DF CALCUL D'UN PRTT   DE  REVTratT ESTIKATTr 

Nous avons, en annejt.  XV,   rassemblé la qua.i-totalité de. élés,.„t. 

constituant le. base, de calcul indispensable, à la rédaction d. toute, 

études technico-éconciqu...     Ce. donnée, doivent  Itre soieneu.eaent 

«... à jour .t datée, afin d'éviter tout risque d'erreur au cour. de. 

calcul, où lors de l'évaluation d'un projet indu.tri.l. 

H eut certainement  été  intéressant, dan. le cadre *», de notr. 

«ade, de pouvoir faire fi<rur.r d.. ren.eignes.ent. preci, .ur U «ture 

de. indu.trie. .«.tante, .t  .ur U. valeur, de production,    «alheureu- 

«~«t, n'ayant pu avoir con.ai.aance de. ré.ultat. du dernier reen-ersent 
de. entrepri..., ^i n.a pa. .ncop,  .„ ^^  ^ ^ dft ^ ^^ 

.t nou. aati.f.ir. ..ule^nt de. rapide, dia^no.tic. et enquête, que „ou. 

avon. effectué, au eour. d. no. vi.ite. d'unité, d. production. 
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îtrcpritico  industrielles 

Le  recensement et   les enquêtes,   que nous avons effectua,   ont été 
r:Ui!":3  'l P:irti»' -i'i'n questionnaire  type que noua avons volontairement 

voub,  -ui.-üri   L-i:,TU- que  possible,   ¿tant donné d'une part loa difficultés 

-lue  nous avvi.3  rencontrées auprès d'industriels trop souvent  sollicité» 

r.„r des enqaetea   diverses et par le peu de  temps dont nous disposions 
d'autre part. 

Cn   trouvera en annexe I,   le modèle de  la fiche d'identification 

utilisée;   Ica résultats ont été consignen à part et remis à la Direction 

io  l'Industrialisation dans le but de les améliorer et de parfaire ce 

recenseront ultérieurement. 

Rappelons qu'à la suite des enquêtes effectuées personnellement par 

i'erpert  rédacteur de ce rapport,  84 fiches d'entreprises ont été  établies 

et  constituent en 2 volumes le recensement de la majeure parti» des entre- 

prises de la capitale. 

Ce  travail aura besoin d'ítre complété d'une part sur Nouakchott nais 

surtout  sur l'ensemble du pays si  l'on veut disposer d'un outil de travail 

sérieux pour l'avenir dans le domaine des connaissances rée lies de l'indus- 

trialisation en Mauritanie. 

Ces fiches sont constituées en 12 groupes correspondant aux principaux 
secteurs d'activités. 

L'inventaire par groupe de ces entreprises avec leurs principales 

caractéristiques figurent sous des états détaillés dans les annexa« III 

à XIV de ce rapport. 
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4.1). 

Classi fi m Lion dea industries 

Afin de clarifier le classement dee différentes  activités indus- 

trielles,  en particulier lorsqu'un certificat d'agrément  sera délivré 

à  telle  ou telle entreprise,   il  y aurait lieu,  dans un  but de  standar- 

disation, d'adopter une  fois pour toute fi3, normes;  aussi  sucrons-nous 

de  se référer aux »standards  internationaux SIC" dits   standards industriel« 
de  classification adoptés par  1'ONU. 

Nous avons repris en annexe II la liste des .principaux groupes 
intéressant cotta étude. 

M.       Définition des termes utilisée  dans une étude de faisabilité 

Toujours dans le souci d'adopter le même language  de travail, nous 

avons estimé qu'il n'était pas  inutile de rappeler brièvement le« 

définitions des termes couramment rencontrés au cours d'une telle étude. 

Ces définitions ont été résumées dans notre annexe XVI. 

Aide-mémoire pour l'estimation  des possibilités de réalisation d'un 
établissement industriel SJB 

Il ne paraît pas inopportun dans une étude d'estimation 4« 

développement industriel de rappeler,  sous la forme d'un aide-mémoire 

ci-après annexé en XVII,  le« principaux facteur« économique« et 

technique« auxquels il y a lieu de «e référer et dont  il  faut tenir 

compte dan« la recherche de création de nouvelles industrie«. 

Notons enfin que les données statistique« et les principaux 

élément« de ba«e permettant d'évaluer en premere approche le« poten- 

tialité« de« marchés intérieurs «t extérieur« de la Mauritanie ont 

été mentionné« dan« le« études de« deux macro et micro-économiste« 

expert« de l'OWJDI de cette mission. 
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Le   pr .biomo   K   la   Ti'u'ion .lu petites et   moyenne a ait reprises en 

K ¡uri t^ni e  eut   li.'   \    "lui   lo   la mice  en ;ipplio.i tion  du plan de développement  et 
i 

aux donn-'ej  et   o.rJi;-.  •:•:* que   noue; avons bri èverr,en t   retracées au début 

le -c    rapport. 

En   l'absence   Ir   ¿•••t! istîques précises,   il   ne  nouB a pas été possible 

de   dresser,   e^mrr.c  rvue    • 'auri ;ns souhaité,   un   état   deB  importations d'après 

leurs   passibili t'\;   :e  p^iJurtijn en R.I.M. 

Er.  attendant que   sot  ¿tabLi un  long et   sórioux   travail  sur les  comptes 

é \..\. 'niques du paya,   nous avons procédé par recoupement, grâce aux rensei- 

gnements obtenus auprès du Ministère du Plan  et  aes principaux importateur» 

et  corrinerçants   ic  la  capitale. 

Nous avons constaté dès le début de no«  investigations que les principales 

difficultés résident daña  : 

1'étroitesse du marché  intérieur, 

l'étendue du territoire, 

le faible pouvoir d'achat des masses, 

- le manque d'industries de base, 

le coût   élevé  des  transports, 

- l'insuffisance  de cadres techniques et  d'ouvriers qualifiés. 

Par contre de  nombreux  facteurs jouent  favorablement   j 

- pour un  grand nombre de produits,  les besoins sont couverts par 

des importations 

- l'évaluation des importations et des biens de consommation montre un« 

demande  croissante de produits dont on peut  envisager la fabrication 

localement 

- le développement de l'habitat doit faire rechercher toutes les 

ressources nationales,  afin de réduire  les importations de liants) 

hydrauliques,   de matériaux de construction  et  d'appareils sanitaire«. 

- la normalisation des formes et qualités,   en  évitant une trop grand« 

diversité de produits,   ("largirà certains marchés 

- dans quelques cas spécifiques le coQt  élevé  des transports,  des droit« 

de douane et  les  longs délais d'approvisionnement peuvent assuror VMM 

protection contre les importations et  jouer un role stimulant st déter- 

minant pour les petites entrepriseB locales 
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1:.   renne-   volont.'  du f;ouvern..-mer,t  Kauri tarn en   ì-  • •„:.- \  bien  sa 

P-li tique   d'indépendance économique,   permettra de   l'aire  évoluer 

rr .pressiviïment  vers ujie   réelle  économie  de  marchó  l'actuelle 

'"•'.•onomie  de   cubai stance du pays 

Knfin  et   ;r.rt .-.t,   il  nous est  apparu  que   plus: „uri:   investisseurs 

m.-.urit-ir.ier.B   -'.aient  Jisposés à  créer dos  petites  entreprises. 

Certains disposent de capitaux substantiels mais hésitent  en raison 

de  leur manque de connaissance de  la gestion   industrielle.     Là,  donc 

encore,   la   r^le des conseillers de   1'OÎJ'JDI  au sein <¡'un organisme 

tel   qu'ut-  Centre  de développement   industriel   constituerait une 

garantie  et   surtout une aide très appréciée de la part de ces inves- 

tisBeurs en  puissance qu'il   faudrait  encourager par une assistance 
efficace. 

Toutefois,  malgré ces éléments favorables,   le choix des premières reali- 

sti on* devra être  fait avec beaucoup de discernement et après de sérieuses 

études du marché en  tenant compte des projections pour l'horizon 85/9O. 

Nous avons en  effet  remarqué que,  quoique  bien  équipés,   certains ateliers 

et entreprises dirigés par des personnes compétentes,   sont loin de  fonctionner 

leur capacité maximum de production,  soit  par manque de débouchés intérieurs, 

oit par insuffisance de main-d'oeuvre ouvrière qualifiée,   soit par des 

ifficultés d'approvisionnement en matières premières locales ou importées. 

Nous avons brièvement passé en revue dans les chapitres précédents les 

Jndustries existantes et avons établis,  dans  toute la mesure du possible et 

ilgré les difficultés que nous avons rencontrés, les fiches d'identification 

\'y rapportant. Ce recensement était absolument nécessaire, si l'on désirait 

^voir une idée aussi  précise que possible des activités industrielles actuelles 

ar secteur,  avar.t d'examiner les besoins en  industries nouvelles.     Il nous 

fallait aussi  tenir compte du contexte général  et des possibilités de dévelop- 

pement futur à court  et moyen terme. 

Nous avons souligné dans le chapitre  1 ,à la lumière de l'inventaire que 

|ous avons dressé et  résumé dans les annexes III à XII, que certaines branches 

naissaient  saturées et que d'autres nécessitaient une restructuration,  voire 

Itme une concentration.     Ayant ainsi acquis une meilleure image de la situation 

Jrésente de la petite et moyenne industrie,   et relevé les difficultés auxquelles 

heurte le développement de cette branche  importante de l'activité de pays, 

ous avons établi ci-apres une liste des industries dont la réalisation serait 
ouhaitable. 
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M;I'-' S   ;>r   f 

l':i •-'•l;:.   '"•'• "''"•   •l'oiîc.'i  devra   l'aire   l'objet   d'une   sérieuse  étude 

ivf.t   .i'.-l.i',,ivr une pré-étude de  fai natii i té  ot  de  rentabilité 
;'"":   JU :'":¡  ^^t;ibli88i-ment  d'un avant-projot de  réalisation, 

;i i M.    it    1: !•:: ::?l ili   r. >,rij>ó ten te . 

V'   truc: r.c   -sarif iv  cut  consacré  et  1 'eximen  des  possibilité, de 

.'elles  i.i.if.'s  industrielles. 

I. e.- -er:-::   ies  Industrien  minieres  et  ¡rotai 1 urgiquea ainsi que  ceux 

kc   .n.i-.sfrios  -iHm^taires et des produits de   la pêche  n'ont pas été abordés 

p.v..r MOS  raisons déjà exposées dans notre  introduction.     ÎJous n'avons pas 

j.i¿é utile  de   iv.-v.nir  sur les projets en  cours;   ceux-ci,   par ailleurs,   font 

l'objet   d'cxar.eno dont  certains  sont passés entre-temps au  stade de la réali- 

sation.     La majeure partie d'entre  eux ont été  cités dans le  second chapitre 
de ce  rapport. 

La constitution d'un "réservoir de projets" est le  souci  constant de tout 

F'tys en  évolution  industrielle qui   recherche les possibilités de valoriser 

ses propres  ressources naturelles et  substituer aux importations certaines 

productions  sir.ples permettant d'accroître  son potentiel économique. 

Ces deux options sont d'ailleurs souvent liées,  mais dans le second cas 

les matières premières n'existant pas ou peu le principal but est de rechercher 

un meilleur équilibre de la balance commerciale par une  économie de devises et 

une plus grande valeur ajoutée nationale. 

Avant  d'examiner les différents secteurs d'activités dans lesquels des 

réalisations seraient souhaitables,  signalons qu'un des principaux souci, que 

l'or, doit avoir à l'esprit est celui des entreprises industrielles de services. 

Nous avons constaté au cours de nos visites d'usines et d'ateliers que 

l'entretien et  la réparation des matériels et  équipements existants constituent 

un problème capital.    A l'exception des complexes miniers qui  se sont dotes, 

dès le départ,   des moyens nécessaires pour assurer la "maintenance" de leurs 

installations,  partout ailleurs en général la dégradation rapide des machine, 
et des équipements est alarmante. 

La Mauritanie ne pouvant actuellement  se doter de moyens dispersés en la 

matière,  nous préciserons que quelques ateliers,   judicieusement réparti, wr 

tout le territoire,   soient,  soit restructurés ou même créés de toute, pièce, 

de manière à utiliser au mieux la rare main-d'oeuvre qualifiée et de concentrer 

les moyens modernes et rationnels permettant d'assurer les travaux d'entretien, 

de réparations,  de rénovation et même d'exécution à la demande de pièce, de 
rechange. 
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•V re^^nt  1'-t.Um „póculo, per^u-ait  %alo»e„t „.assurer ' 
». ..a,,,n,,,„elw,nt  Je. mohl„0^utilSi   souvent  tr.B d,offoctller 

'T : taU plu° ri*— <•• *»»« «H-*. „* p««t „;. conflé. 
h:   .   - ^c,.li.t.. Kautet «„„,    Carpalo»•, actuel des .too|(. 

* .• •o„t laMUnt. q»i alourdie« Mo^lcM„, !.. trisorerie. de. 
mr.iwpriBca, 

Í n. no po„, P,rlcr a. «-I»«, iadu.,-!.,,  ra„. parlcr „, ^^ 
.,=.,>„ ics ^. de produotio„.    Au.si ^ ce dMaine u      ^ 
.  ye, ». ,sr.n-c. „u. „P le plan d„ ippr(J,ision„erant, „„ 

reo a„ee.    »ou. tr.It.r<Jn. da„. „ ohaplt„  „„^^ et  reMoiraiidat.o 

*»!,«.. o„„p... „i  „„,. „„, paru ...e„,leI. ,VMt que ie _ 

».-. d.„. „ proc..„u. d.lndu.trialisation. L,eipo8< ei   è<      ; 

1..—. ... M,«,«, d. oríation d. „ouveUe, unU4i indu8trieii 

pn paragraphe distinct  a ¿té riservi k ^v,-o„„ -« 
k+ reservé & chacun des secteurs d'activité pouvant 
pire retenus par les  serviceli H„ D, ...    _ , 
.    H¿< <i »ervices du Plan,  sou. réserve de quelque modification. 
Je détail«. 

u s.o,.ur d.. ,ln.., d. u n(un„rglti „„ tndu>trui rt 

*«»••*«" « «tall« PT d.. „p.rt. .p.01.u.,. v„t 

guante. *. o.. b•ch.., .!„., ,u. 0.lul d.. lnau.tplM %t 

««tu«, „ou. „ou. *,„,.„,„. i .„^ u, ,utr>> actlvlt<> dM M 

h -,-». ind».„.lr5 .utr... c...t^lr. 0,Ue. d. u tr„iforMtlon    M     - •««*,«.. mtérUujt „. con.truotioni dM lndugtrua 

n ,»„, a.. lndu.tri.. tUctri^ du tMvaii du ou     du • 
-u,u.., d.. „mp.. »..„„,.., „. u y d#     tMjiifo^

M 

is papiert et carton«. OT 
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•>.   Por^i-'f.TrhT. :^: H^.WìOì: DP: NOUVELLES TNDUOTRIES 

r;.1.      TNPI'.-'ITîrEg DU  ì'OfS 

Les i-portitions de bois sont suffisamment  importantes d'autant plus 

que le pay, n'en produit pratiquement Pas.     Or,   on constate qu'il 

n'existe pa. dans les ragiona de Nouakchott et de Nouadhibou de scierie«, 

susceptibles de débiter les grumes de bois tropicaux tels que l'acajou, 

l'abodiré,  le  cipo,  l'abodikre et surtout le  samba. 

Le bois est donc  importé,  débité et  semi-fini  sous forme de contre- 

plaqués,  panneaux lattes,  panneaux de particules ou agglomérés    et boi. 
déroulés pour le plaquage. 

Il  n'est évidemment pas question d'envisager la fabrication par 

exemple de contreplaaués,  mais il serait logique et  très vraisemblablement 

rentable d'importer la majeure partie de bois en grumes et de le débiter 

dans iune  scierie près du port;  de môme que la fabrication de panneaux 
de particules peut être étudiée. 

5»1.1.     Scierie de #rume3 

Une étude dont nous n'avons pu avoir oonnaissanoe, aurait été 

faite en décembre  1973 par M.  L.  Demangeot,  expert de l'ONUDI, 

(voir son rapport du 23 janvier 1974,  intitulé »Assistance à 

la programmation du développement industriel  en Mauritanie"). 

Cet avant-projet préconisait la création d'une scierie à 

partir de bois en grumes en provenance de la Cote d'Ivoire. 

Nous estions qu'il y a là une activité intéressante à la condition 

que l'écoulement soit suffisant pour assurer une marche continue 

de cette usine,  amortir dans des délais raisonnables les machine, 

et que le prix de vente de ce bois débité soit nettement compé- 

titif par rapport à celui actuellement importé sous la même 
forme. 

Il y aurait donc lieu de reprendre cette étude et d'en actua- 
liser les données avant d'évaluer ce projet. 

D'après les renseignements que nous avons pu obtenir en 

l'absence de statistiques, la consommation annuelle moyenne de. 

trois dernières années en bois débités s'élèverait à quelque 

12.000 tonnes représentant une valeur à l'importation d'environ 
35 à 40 millions d'UM par an. 
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La localisation proposée  serait Nouakchott  (zone  industrielle 
portuaire). 

- Coût de l'investissement  : 

- Nombre d'emplois créés       : 

10 millions d'UM environ 

24 

j 11  ne pourrait s'agir en tout état de cause que d'une très 

petite vini té à laquelle on devrait adjoindre un autre  type 

d'atelier travaillant le bois  (fabrique de jouets en bois par 

exemple - voir en 3.1.3.). 

5.1.2.    Fabrique de meubles 

L'industrie locale du meuble fabrique, soit du mobilier 

d'appartements sur le modèle du mobilier européen,   soit du mobilier 
scolaire et de bureau. 

La production sur place de meubles d'appartements se heurte 
à un certain nombre de difficultés : 

D'abord l'approvisionnement   :    les bois d'ébénisterie sont 

importés et il arrive souvent que les fabricants de meubles ne 

puissent se procurer les qualités adéquates.    De plus,  de l'avis 

unanime,  les tarifs pratiqués sont prohibitifs. 

Sur le plan technique  :  il n'y a pas de difficultés insurmon- 

tables;  il convient de renoncer à l'utilisation du bois massif pour 

recourir aux contreplaqués et aux panneaux reconstitués dits 
"panneaux de particules". 

Sur le plan commercial   :    pour pouvoir lutter avec les grandes 

sociétés importatrices, il  faudrait que les fabricants puissent 

expuser dans leurs magasine des modèles bien étudiés de toute leur 

gamme de meubles; cette pratique exige des disponibilités de 

trésorerie excédant largement celles dont ils disposent. 

Aussi, des dispositions devraient être prises pour donner 

priorité aux petits industriels Mauritaniens en matière de. marchés 

administratifs, alors qu'ils sont actuellement souvent fort mal 

renseignés sur les marones en cours. 
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?outc3 con mesures seraient de nature à permettre la fabri- 

cation de meubles en  aôrie;   ce qui  conduirait à coup sûr à 

d'importantes minorations de prix permettant la substitution du 

mobilier importé par des articles conçus  et  réalisés sur place. 

Actuellement,   la situation  est confuse et tout le monde fait 

un peu de tout à la  fois.     Nous avons visité plusieurs entreprises 

qui  s'adonnaient à des activités  très différentes.    Résultats, 

dans la quasi   totalité elles sont   : 

- mal  équipées en machines-outils et  outillages à main 

- dotées de locaux inadaptés aux différentes sections 

d'activités 

- insuffisamment structurées en cadres et agents de maîtrise 

valables 

- mal  armées sur les plans de l'organisation technique, 

commerciale et de la gestion administrative et  financière. 

La solution idéale serait de regrouper en deux ou trois 

entreprises valables,  toute cette activité du meuble de façon à 

améliorer : 

- la rentabilité de3 moyens de production 

- l'utilisation des bâtiments industriels 

- la concentration des moyens de direction, de gestion 

et de contrôle 

- les conditions d'approvisionnement  et de commercialisation 

- la formation du personnel et l'organisation méthodique 

de travail. 

Si ces regroupements ne pouvaient Être obtenue par accords 

entre les industriels intéressés avec l'arbitrage de la Direotion 

de l'Industrialisation, il y aurait lieu dans l'intérêt national 

d'envisager d'autres mesures plus autoritaires, allant jusqu'à 

la création d'une société d'Economie Mixte ou même d'une Entreprise 

Nationale de l'industrie du bois,  comportant plusieurs sections t 
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- Ebanisterie 

- Menuiserie 

Charpente 

- Emballage, etc. 

dont leo coûts de production seraient très nettement améliorés. 

5.1.3.    Fabrique de jouets 

La quaui totalité des jouets que nous avons pu remarquer dans 

les magasins sont  importés.  ÎU sont d'ailleurs  le  plus souvent 
en plastique. 

Il  sera cependant  intéressant de promouvoir une petite fabrique 

artisanale de jouets en bois.    Ces jouets contribueraient à l'éveil 

des enfants de tous âges,, car certains peuvent devenir compliqué. 

par des combinaisons d'ensembles de pièces diverses et ces fabri- 

cations très diversifiées développeraient l'esprit  créateur de. 

artisans qui se livreraient à cette activité. 

De plus, les investissements sont faibles et  la matière 

première peut être acquise à bon compte auprès des menuisiers et 

ébénistes,  à cause des chutes inutilisables pour eux qu'ils 

produisent  inévitablement. 

On peut estimer à 2,5 millions d'UM le montant des investis- 

sements nécessaires à la création d'un petit atelier-bois comprenant 

une section peinture-décoration.    Le nombre d'emplois créés serait 
de 8 à 10. 

5.1.4.    Fabrique d'emballais 

Les emballages rudimentaires utilisés actuellement en Mauritanie 

sont destinés à emballer, soit des produits à exporter - il s'agit 

en conséquence d'emballages en bois importés, soit au commerce 

intérieur - il B.agit alor8 d'emballages traditionnels,  en parti- 

culier de couffins tressés ou d'outrés en peaux de chèvres. 

Ceux-ci sont généralement impropres au transport de produits fragiles 

comme le .ont, en principe, tous le. fruits et certain, légume.. 
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Or, à notre   connaissance,   il   n'existe pas dans le pays un« 

unité  spécialiste  dans la fabrication d'emballages  rationnel« 

en  bois,  tels <iue   .-accota ou caissettes à claires voieu assurant 

une  protection  des produits delirata durant  le  transport. 

Par ailleurs,   aucune  étude  de marché ni  avant-projet ne 

paraipeent avoir  été entrepris.     Les besoins existent,  il  s'agirait 

de   lea estimer puis de définir les types et modèles d'emballage« 

à  réaliser,   en prenant soin de  ctan lardi ser les  formes et dimension« 

et  en se limitant  à 3 ou 4 modèles seulement  en un premier atade. 

A noter,  qu'une fabrique d'emballages' en carton ne risquerait 

pas  de faire double emploi  car les usages de ces deux type« 

d'emballage« sont   très différents et complémentaire«. 

Une première estimation peut fixer à quelque 100 tonne«/an 

la capacité de fabrication d'emballages d'une petite unité dont 

le programme pourrait être le  suivant  : 

- 6 mois de  fabrication de caisses armée« du type 

"caisses africaines" de 44 x 30 x 30 cm. 

- 6 mois de  fabrication de cageots du type 

"plateau"  de 60 x 40 x 12 cm. 

- 4 mois de  fabrication de bilots du type  "20 litre«" 

- 8 mois de   fabrication de caissettes de 0,250 kg. 

Actuellement,   les emballages normalisé« ne  sont pratiquement 

pas utilisé«,  aussi,  l'intérêt de la création d'une petit« unité 

de fabrication d'emballages orientée vers le« produits de l'agri- 
culture paraît  établi. 

Les investissements nécessaires seraient de l'ordr« d« 

15 millions d'UM pour une unité produisant environ 50 tonn«« 

par an d'emballages et occupant quelque 30 personne«. 
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r:\"'rmhz DE fRAio-PKMATrriN w.r MKTAMY ;,:T ry cnW:-Tff.|f:...Tf  ...  :.-MJo:»|/i; 

Ce  secteur industriel   et  vaste  car  U   englobe  tout,   ,n«,  ,.îamme 

• ¡•industries  dont  l'importance  peut  aller   ie  l'activa:   arti^n.ale  au 

empi exe   Lnduntriol   fortement   structuré.     Aus-oi,   av me-r. „1B   'VlK,  en 

revue«   une   vilaine  d'activité  différeras qu'il   atrnit   r^hut.ll, 

de  voir  se  créer où   ae  développer  en Mauritanie,     Quelques-unen  de  „es 

unxtés,   au atade actuel   et prises individuellement,  ne  pourraient 

certainement  pas être viables; aussi   il y  aura lieu lors de  1 ./tabi issement 

des pré-études de  faisabilité d'envisager éventuellement   leur  ro^ro .pcm-nt 

et  de  rechercher à créer des unités  intégras économiquement   viable, 

Cette  mise en garde  e.t valable  également à cause de la p-Wie actuelle 

de cadre, techniques dont  souffrit  le. entreprises Mauritaniennes. 

%2-1- •m i^iTpour ia fuBion «** f^"i» ** ^r— 
La Mauritanie importe la totalité des fontes et acier. 

(Tu'ell. utili...     Par ailleurs,   on constate qu'elle  erporte un 

tonna«, très important de  ferraille, (t.•. qui  recouvre le. 

déchets et chute, de fonte et d'acier avec pour principale origin. 

les rail, de chemin de fer,  le. pièces de machines et  de véhicule. 
automot.ur. hors d'usage). 

Il y aurait donc lieu d'évaluer le. tonnages et le. valeur, 

de ce. ferraille, di.ponible. afin de definir la capacité poten- 

tiell, d'un, unité de traitement de ce. déchet.. 

Av.c cette marchandi.e ii.ponible .ur place et dont la vent, 

poe. à l'heure actuelle un délicat problème,  on peut donc envisager 

l'installation d'un, petit, fonderie d'acier, accouplée à une 

unité de laminage produisant de. fer. à béton et éventuellement 

de. laminé, marchands de profils simpl.s. 

Caractéristiques it l'usine env^—aé. 

U fonderie devrait produire 5.500 tonne, d'aci.r «n lingot 

ou billette, par an,  oe qui représent, an. capacité relativement 

f*ible.    Le procédé 1. plus usuel pour la fusion de. ferraille, 

consiste à faire appel au four électrique, adaptable au« faible, 

capacités, et qui exige de. inve.ti.se.ent. «oindre, qu. oe« 

¿•mandé, par un four Martin.    De plus, le four électrique peut 

trait.r de. ferraille, «n. qu'il .oit néesaire de leur adjoindre 
*• U font.. 



¡ ti   tárn. U int  que l'usine  travaille jOO jours par an en 

Tirhc  o  niif)'it'  \   tr  ia  ponteB,   ave.; un coefficient d'utilisation 

i'i  four '"i   V  '    fee  qui  lutsue largement  le  tempe de  riparar It 

La fidici té  Ju  l'uur a été  fixée à quatre  tonn««. 

•'•fq+'riel  \ prévoir 

- Four électrique  de 4  tonnes a électrodes pivotant«« 

jour  chargement  électromagnétique 

- .'elle de chargement,  poches de coulée,  lingotterà« 

- Matériel  électrique  (transformateur) 

- Deux pinte roulants de 5  tonnes (parc à fermili««, 

llnfotitr««) 

- Diver« 

Valeur estimé« à    50 millions â*\M. 

Terrain et  iUim\f 

Sur le  terrain il   faut prévoir t 

- Un parc a ferraille«,  r«llé à la voit ferré« 4*v«M 

surface d'environ ?,000 «2 

•    4.000 mr  de  charp«nt«s métalliques (200 x 20),  4« 

10 m sous entrait pour passée dts pont« roulaat«| 

bardaf*  latéral  sur un« moitié d« bttiiwnt  (2 foi« 100 •) 

- 6.000 «2 de  terrain. 

Valtur (t«rrain «t bttliwnt«) «atiné« à 40 «lllioa« d»«. 

ËlUiiUor» des dépenses annuelles 

-   W»U«rcB premières et tntrtt^t» 

•   6.000 tonnes d«  ftrralllt« 

«   Electrode« 

-   R«vttem«nts,  magnèsi«,  enti*ti«n 

Valeur ««ti«é« à    35 Million« d»l* 
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j,c,¿. 

Miin-d'oeuvre 

- Direction  (2 personnes) 

- Agents de maîtrise  :   5 

- Ouvriers qualifiés  :   10  (3  pocteB) 

- Manoeuvres   :   10  (3 postes) 

Salaires annuels  (charges comprises)   :   16 millions d'UM. 

N.Jî. Les employés  sont affectés à l'usine de laminage 

(voir %2.2.)  les bureaux administratifs étant communs. 

-    Electricité,  eau 

- Electricité 
(3.300.000 kWh à 4,5 UM)       15 millions 

- Eau  (50.000 «3)        ì  milUon 

16 millions d»UM 

-    Amortissements et  frais financiar« 

Amortissements  : 

- Terrain et bâtiments (10 ans)  .    5 „niions 

- Matériel  (5 an.)       8 million. 

Frais financiers 
13 millions d'UM 

5 millions d'UM 

Au total, le. dépens«. annu.ll.. .'ilev.rai.nt à 83 million. d'UM. 

pour un. production de 5-500 tonn., d'acier,  ce qui équivaut à 

un prix de revient hors taws .stime, à I5.IOO UM par tonn.. 

Le montant total de* investissements serait de l'ordre de 

90 millia s d'UM (»an. compter le. fond, de roulement). 

L. nombre d'emploi, creen pour quelque 70 personnel ne 

comprend p.. 1.. employé, commun, à l'in.tallation d. lamina«*. 

Merit, ci-apr..,  et qui ont été comptabilisé, dan. oett. u.ln.. 

P.tif mataila^ ^ ^magr- 

L'in.tallation .avi.*«.. a.r*it intere, à la fona.ri..    111« 

utilisait la totalité d.. 5.500 tonne, d'acier en lingot, produit. 

par la fu.ion él.ctrique de 6.000 tonnes d. f.rraill.. pour les 

transformer en laminé, marchand.,  ....nti.llement .n f.r à béton. 

La «i», au mille étant estimé, à 1.150 tonne., la production final. 
••ra 4* 4.8OO tona«, m vi roa. 
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Une   iniitallatiru  *ic  laminage no produisant que 'j.OOO  tonne» 

i< r. > i Mil Au 1a:;;in'*B   par an cat  uno   installation extrêmement 

pit^'e,  pu' suite,   on no saurai t  en attendre à priori   une 

l.'i.r.e  r^t. labil i té. 

Ti le projet  devait voir le   jour,   il y aurait  intérêt à 

rechercher s'il   n'existe paa en Europe deB laminoirs  de  faible 

cap?.eité, dçpi3or parce qu'inadaptén à l'échelle de la production 

européenne,  mais  en bon état de marche. 

Le travail,   entièrement effectué à un poste de huit heure•, 

occuperait une quarantaine de personnes dont  t 

- Un directeur 

- Deux contremaîtres 

- Vingt ouvriers qualifié« 

- Dix manoeuvres 

- Quatre employé» de bureau 

Ces derniers seront  chargés de 1 • administration de la  fonderie 

et  du laminoir,   comme noua l'avons précisé en 5*2.1. 

Investissements 

Le matériel  à prévoir comprendrait  : 

- une installation de réchauffage des lingots 

- Un laminoir dégrossisssur à cage de 400 MM 

- Un laminoir finisseur à trois cages de 100 BMS 

- Deux cisailles 

- Une table de refroidissement 

- Un chariot 

- Un camion 5 tonnes à usage général 

» Du mobilier de bureau 

Le tout estimé à    60 millions d'UK 

- Terrain  (%000 m?) et bâtiments couverts (I.5OO «2). 

Il   faut prévoir 2rj millions d'UM. 

Total du capital  investi estimé  : 85 millions d'W 



En millions 
Estimation des dr'ponses annuelles ¿ njjj 

- Matières première!    80 0 

- Main-d'oeuvre  8 O 

- Entretien    0 6 

- Eau,  électricité,  combustible  40 

- Frais administratifs   3 0 

- Amortissements 

- 3atiments  (20 ans)       1 

- Materiel    ( 5 ans) 12 

13,0 
- Frais financiers   2 4 

Total des dépenses annuelle«     m  Q 

Recettes attendues 

Compte tenu de la valeur de vente de 4.8OO tonnes de 

laminés, ainsi que des déchet« d'acier et de« frais de vent« 

•t remises, les recettes seraient d'environ 118 millions et 

équilibreraient à peu près le« dépenses. 

Remarques 

En définitive, le bénéfice que l'on peut attendre, d'un 

investissement d'environ 150 millions d'U* n'est que de 

7 millions,  «oit 0,5 £ du capital investi   (non compris le fond« 

de roulement). 

Cette affaire n'apparaît donc pas trèB intéressante et ne saurait 

Itre réalisée sans étude tre« détaillée présentant un degré 

de précision nettement supérieur à l'ébauche ci-dessus.    De 

toute façon, cette opération n'est pas de rentabilité certaine, 

d'autant que les cours actuel« des laminé« varient constamment 

en raison de l'aotuelle conjoncture. 

Il serait évidemment possible d'améliorer le bilan 1 

- en obtenant un tarif préférentiel pour le courant 

éleotrique 

- en cherohant à doter l'usine de laminage de matériel 

d»occa«ion, o'est-à-dire de matériel déclassé en raison 

de «a trop faible production à l'échelle de pays 

industriels, mais enoore en parfait état de aarohe 
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- i'ii  t'tuhant   l;i  poGuibil Lté  d'une   fusion en  billottes 

qui  réduirait  le  travail de  laminage. 

La thermie-fuel   coûtant un peu moins cher que  la thermio 

électrique,   il  faudrait   étudier é^alerr.ent la fuBion  de  ferrailles 

au   i'our Martin aven  ajout de l'onte   (environ ?0 '$).     Un petit 

four Martin à briques acides, alimenté  en ferrailles,   consommerait 

envirjn  1 r->0 Kg de  fuel   par tonne 

Le   toute façon,   soulignons que   nous n'avons paa  vérifié i 

- la qualité  et   l'origine des   ferrailles 

- la  permanence  du  volume disponible 

On peut envisager  l'installation  d'une fonderie  de capacité 

supérieure à celle  indiquée ci-dessus,   le but étant  le dévelop- 

pement sur place d'un embryon de sidérurgie.    Dans cette optique, 

l'hypothèse de la fabrication successive de fonte et  d'acier 

serait également à  étudier, encore qu'elle exige des  investis- 

sements élevés. 

L'implantation d'une telle unité devrait logiquement ae 

réaliser à Nouadhibou en raison des larges disponibilités en 

ferrailles en provenance de la mine de Zouérat (récupération 

des  rails usées en particulier), 

5.?.3.    Atelier de   tournage  et  de décolletait» 

11 n'existe pas à notre connaissance d'ateliers disposant 

de tours automatiques à décolleter ou de tours avec dispositifs 

de reproduction.    Il est  évident que  l'étroitesse du marché ne 

justifierait pas l'implantation d'un atelier spécialisé! 

toutefois,   étant donné la possibilité  de fabriquer en R.I.M. 

d'ores et  déjà une quantité importante de boulonnsris et de 

visserie que l'on importe, nous suggérons - qu'en un premier 

stade - une section  "tournage-décolletage" soit incorporée à 

l'atelier de mécanique générale (voir 5.2.4.). 

Il y aura lieu d'effectuer une enquête auprès des impor- 

tateurs et grossistes en quincaillerie et outillage afin d'estiaar 

les consommations annuelles et, si possible, les principales 

dimensions des articles décolletés cossu« : 
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- Lea  boulons 

les écroue 

- les  VìB à métaux 

- les  rondelles 

Par ailleurs,  les pièces mécaniques de  petites séries 

destinées aux ateliers de  construction de petites machines,   et 

d'appareillages divers  (axes,   coussinets,   tiges  filetées, 

volants et   manettes de commande,   roues et poulies lisses'et à 

gorges,  etc..)  pourraient aisément être réalisés à partir des 
roe>.ee rr.achines-outilß. 

C'est  donc en partant d'un programme prévisionnel que l'on 

serait en mesure d'estimer les investissements à prévoir et le 

nombre d'emplois à créer en tenant compte d'un engagement raison- 
nable des machines. 

5.2.4.     Atelier de mécanique générale 

Il existe en R.I.M.   trois ateliers de mécanique générale 

que nous rappelons par ordre d'importance  : 

-   Celui de la mine de fer de Zouérat qui répond aux besoins 

spécifiques des activités de cette exploitation. 

Cet atelier est doté d'un matériel   (machines et outillage) 

très important afin d'assurer en toute indépendance les 

travaux de construction,  d'entretien et de  réparation des 

installations minières et du matériel de manutention et 

de transport propre à ce complexe. 

Il ne serait donc pas logique de compter sur cet atelier 

pour effectuer d'autres travaux que ceux auxquels il a 
été destiné. 

-   Celui  de la nine de cuivre d'Akjoujt dont la simple enume- 

ration du matériel («entrera a quel point,   comme c'est le 

cas à Zouérat, cet atelier répond parfaitement, mais 

««elusi venant, à l'exécution des travaux de cette exploi- 
tation Minier«. 
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Il   comprend deux sections  : 

a) Portion  1     (mécanique proprement  dite) dutée de   : 

- /(   t.iurs parallèles  (dont   :    2   petits de  1  m d'entre pointes 

1   de ? m et  1   de 2,^ X). 

1 fraiseuse universelle 

- 1 étau limeur * 

- 1 scie alternative à métaux 

- 1 soie circulaire à bei s 

1 meule lapidaire . 

- 3 perceuses électriques de capacités différentes dont 

1 à colonne 

b) Section 2    (tôlerie-soudure) dotée de s 

- 1   banc à oxydécoupage avec pantographe  (pour  tôles de 

10 à 100 mm) 

- 1   cisaille à guillotine  (pour t31es de 2 m et  épaisseur 

10 mm) 

- 1   plieuse de t8les  (2 m x 10 mm) 

- 2  calandres pour  t3les de 2 m x 10 mm et 2 m x 50 mm. 

- 1   plieuse de tubes  (jusqu'à 0 =»  100 mm). 

- 4 postes de soudure à l'arc électrique 

- 1   tronçonneuse à disque 

Sans compter,  bien entendu,  dans ces deux sections un importar ; 

outillage à main ainsi  que du matériel de contrôle et de métrologie 

Celui de la SNEL à Nouakchott,     là encore cet industriel s'est 

doté des machines nécessaires à assurer par lui-même  lei 

grosses réparations que  son service  "après-vente" entreprend 

pour le compte de ses clients,   les grosses sociétés de transport! 

et les mines en particulier, qui lui confient l'entretien de MI 

véhicules.    On peut considérer que cet atelier de mécanique 

général, équipé plus spécialement pour la réfection des moteurs d«j 

véhicules lourds et légers ainsi que d'engins de travaux publios, 

est actuellement saturé. 
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Aunsi preconisono-nouB qu'un nouvel atelier de mécanique 

genial, très bien équipé en machines-outil o modernes, appareils 

de mesures et de vérification, soit créé en vue de répondre aux 

demandes nombreuses de sous-traitance qui ne tarderont pas à se 

^fester dès la création de nouvelles petites entreprises dont 

xi est hors de question qu'elles puissent se doter de machines 

tres onéreuses et à priori trop faiblement entées, donc non 

amortissables. 

Cet atelier de mécanique général devrait englober le petit 

atelier de décolletage dont nous avons parlé en 5.2.3., ce qui lui 

assurerait une plus grande souplesse de fonctionnement en centra- 

lisant, non seulement les moyens de production, mais surtout le 

personnel de maîtrise et de gestion. 

Nous n'avons malheureusement pas visité l'intérieur des 

locaux industriel, des Chantier, de Construction de Nouakchott 

au Kir; mai. leur importance, leur état et leur situation nous 

ont paru idéal idéale pour l'implantation d'une usine de mécaniqus 
générale. 

JLJL Rappelons que cette assez vaste usi'ne a du cesser, courant 

1974, «es activité, et que depui. aucune décision n'a été prise 

pour M remi.« en route. 

Hentionnon. qu'un tel atelier devrait «tre doté de. 

machinee-outil. suivante« : 

- Tour, parallèle, à banc droit et rompu 

- Prai.eu.e universell» 

- Etau limeur 

- Raboteuse 

- Rectifisus« plane 

- Rectifieuss d'intérisur et d'extérieur 

- Perceuse radial. 

- Perceuse à colonne 

- Berceuse sensitiv, d'établi 

- Touret meule - lapidaire 

- Petite presse hydraulique 
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- Rectifieuce de cylindres 

- Rectifieuoe de vilebrequins 

- Recti rieuse de ligne d'arbre, etc. 

T)e plus,   non  seulement  ces machine s-out il s devraient Stre 

complétées par des appareils de mesures et de contrôle mais 

également  par une  section de  traitement   thermique  et de  uhromage 

de vilebrequins de moteurs de poids-lourds et d'engins. 

Un tel  atelier de mécanique général  doté de  toute la gamme 

les machines-outils classiques serait apte à éxWter non seulement 

les nombreux travaux à façon dont  la nécessité se  fait  sentir dans 

tout le pays,  mais également les pièces de petites séries destinées 

aux constructeurs de matériels roulants,  de levage et manutention, 

ainsi  que pour l'industrie de l'automobile et de cycles en 
particulier. 

5«-«5.    Fabrique de petits articles métalliques 

P»r articles métalliques nous entendons surtout la quincaillerie 
par l'ameublement et le bâtiment. 

Il n'y a pas de production industrielle dans ce domaine.     Seul 

l'artisanat produit quelques articles de mauvaise qualité et non 
normalisés. 

Or,  en raison des perspectives de développement de l'habitat 

et des constructions administratives,  on peut d'ores et déjà 

envisager la création d'un atelier équipé en vue de la fabrication 
des articles suivants : 

- Pommelles et plaques d'entrée 

- Charnières de diverses grandeurs et modèles j 

- Equerre.s de portes et pattes de scellement \ 

- Rondelles matricées et poinçonnées 

- Poignées diverses et heurtoirs de portes 

- Targettes, verrous de boxes et baïonnettes 

que i 

On pourrait ajouter encore beaucoup d'autres articles, tels 

i 

- Colliers de pose pour lignes téléphoniques et installations 

sous tubes 
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- Consoles-supports pour fixation 

- Tringles à rideaux 

- Porte-serviettes et  séchoirs à linge 

ainsi que  toute une gamme de serrurea,   crémones,  etc..  destinées 

au montage des portes  et  fenêtres de  tous types. 

Dans ce domaine,   la normalisation doit apporter une régle- 

mentation  salutaire,  au moins en ce gui concerne les fournitures 

de moyennes et petites  séries pour la construction des logements 
économiques. 

Le marché mauritanien demande,  en général,  des articles 

simples,   robustes et peu coûteux et  c'est vers cette production 
qu'il  faut au départ  s'orienter. 

Le fait même de  la diversité de ces produits a rendu difficile 

notre prospection.    De plus,  les statistiques douanières,  malheu- 

reusement pas asse, détaillées, ne fournissent que des chiffres 

par postes d'articles groupés.    Signalons que,  par ailleurs,  les    ' 

machines et les outillages nécessaires sont  très différents suivant 

les productions envisagées;  aussi avons-nous préféré,  pour une 

Plus grande clarté, examiner d'abord la possibilité de créer 

des petits ateliers, pour au besoin effectuer par la suite un 

regroupement de ceux-ci,   suivant les disponibilités des 
investisseurs. 

Parmi les petits articles métalliques que l'on peut également 

ranger dans cette rubrique,  et dont la fabrication n'exige qu'un 

matériel  simple; on peut citer les aiguilles,  épingles,  boucles 

et agrafe,  boutons, fermoirs, articles de papeterie (trombones, 

pxnoes, attaches diverses ...), capsules et bouchons-couronnes, 
clous et pointes ... 

La consommation est extrêmement difficile à évaluer,  d'autant 

Plus que l'évaluation des besoins de cos produits est tout 

particulièrement soumise aux fluctuations de la conjoncture, de 

l'activité de l'industrie et de l»,   Hsanat ainsi que de la 

masse des salaires distribués.    La seule certitude est que le 

marché total de"ces produits existe puisque les importations dans 
ce domaine sont pratiquement de 100 % 
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í'eulc   une  OïI i'.:C t c  <li'tai 11 <'v.  cupi'-' a  ut.. íJ   i nip 'Vtatcurs, 

des  commerçants cL   des utilisateur:; principaux permettrait 

une  première  estimation des besoins,  taso  sur  laquelle la 

conception d'un petit atelier pourrait  être  entreprise. 

De  toutes  façons,   l'étroitesso  du  marché  obligera  1 • industriel 

à utiliser  ses machines avec doB outillages  interchangeables 

(matrices,   poinçons,   réglages te eintreuses automatiques,   etc.,,) 

et  opérer par rafales,  c'est-à-dire en fabricant pendant des 

temps plus ou moins courts divers articles  sur la même machine; 

le changement des équipements  s'cifoctuant  en dehors des heures 

normales d'activité de l'atelier pour éviter  toute perte de  temps 

du personnel   ou d'engagement  de l'outillage. 

A notre avis,  un tel  atelier serait h intégrer à un ou 

plusieurs autres ateliers  tels que ceux d'emboutissage et 

d'estampage afin d'opérer le maximum de concentration et  tenter 

d'arriver à  constituer une  unité économiquement viable. 

5,2.6.     Fabrique d'appareillage et  de petites machines simples 

Nous comprenons dans cette rubrique  : 

- les pompe3 à main 

- les norias à chaîne ou a godets 

- les pompes à boue et à membrane 

- les machines-outils simples 

- les montages spéciaux de fabrication,  etc. 

Une telle petite fabrique ne peut se concevoir qu'en tant 

qu'activité annexe d'un atelier de fabrication de machines 

agricoles par exemple, le marché actuel ne permettant pas très 

cercainement l'indépendance d'une telle unité de fabrication. 

Les corps ou boîtes en fonte des pompes et machines seraient 

sous-traités à la fonderie  (5.2.1.),  les usinages important« 

dans un atelier de mécanique générale  (5.2.4.),  le reste exécuté 

sur place ainsi que le montage. / 

C'est donc dans l'optique d'une section industrielle intégrée 

qu'il  faudra étudier les besoins en machines et équipements 

avant d'évaluer le montant des investissements nécessaires. 
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li 

';•?.?.     Atelier de   traitements de  surface 

TI n'existe pan à notre connaissance d'atelier susceptible 

d'effectuer des travaux simples de galvanoplastie : 

- Cuivrage 

- Cadmiage 

- Nickelage 

- Chromage, etc. 

Toutefois,  nous pensons surtout à  la récupération des 

Pièces onéreuses;   en particulier au reconditionnement  et à la 

renovation dec vilebrequins de moteurs de camions et d'engins 

auxquels on aurait à faire  subir,  après rectification,  un chromage 

sur les portées de paliers et  les manetons de bielles. 

L'importance du parc de poids lourds et d'engins de manu- 

tention et de terrassement  justifierait à lui  seul ce projet. 

Nous appelons toutefois l'attention  sur le  fait que ce 

travail de grande précision ne peut être  exécuté que par des 

spécialistes,  car après chromage par projection le vilebrequin 

ne peut plus  subir de rectification à la cote réparation. 

En dehors de ce chromage dur spécial  et très payant - 

étant donné le coût d'un vilebrequin neuf - cet atelier serait 

appelé à traiter toutes les pièces embouties entrant dans la 

construction de nombreux matériels et équipement qu'on serait 
amené à fabriquer sur place. 

A signaler que ce petit atelier pourrait être indépendant 

et, dans ce cas, n'exécuterait que des travaux de sous-traitance. 

5*2,8'    Atelier de montage de ovóles et vélornóte. 

Jusqu'alors l'usage de ces moyens particuliers de transport 
est très peu répandu dans le pays. 

Or, les bicyclettes et les vélos à moteur« sont très 

recherchés par les mauritaniens;  autant par ceux qui habitent 

les villes que ceux qui sont en brousae.      Actuellement,  les 

importateurs effectuent eux-mêmes le monta««,    L'économie 

mauritanienne perd ainsi le bénéfice de réaliser sur place une 

partie non négligeable de pièces entrant dan. la fabrication 

de ces moyens simples de locomotion, et d'en effectuer 
l'assemblage complet. 
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;'n   tei   atelier de montage  pourrai t   st  concevoir soit  en 

s H: 3-1 rai tant  dans un ou   plusieurs ateliers de   la place  les pièo 

d.-nt  la  confection n'offriraient pas ile  difficilités,   soit  en 

•'tan*   purement   interré  à  un atelier do  mécanique. 

i'ne  étude  sérieuse   devra  être entreprise   pour estimer  la 

r itcnti'.lit.' du marché,   puis en partant  des nomenclatures 

'.•'taillées dresser la liste des pièces  réalisables sans diffi- 

cult 03  en Mauritanie.     Ensuite  en partant d'une  étude de prix 

de  revient de chaque pièce  importée et   fabriquées sui' place, 

par petites séries,   il   sera possible d'estimer les prix de 

revient  de chaque ensemble prêt  à être  livré au client. 

Nous estimons que  l'on doit  pouvoir arriver rapidement à 

un taux d'intégration intéressant de  Ì0 à 35 i° pour les bicyclet 

et  de   10 à 1e; j! pour les  vélomoteurs",   compte  tenu que pour ce« 

derniers,   l'ensemble mote;ir constitue en  valeur une part  impor- 

tante de  l'engin. 

A noter qu'un tel atelier de montage pourrait parfaitement 

s'adjoindre un service après-vente d'entretien et de réparation 

BOUS la  forme d'un "Quick  service". 

Une  étude de marché national  de ces moyens simples de 

transport devrait permettre rapidement d'évaluer aveo un« 

certaine précision les besoins actuels et  l'évolution de la 

demande pour les années à venir. 

Signalons que cet' atelier de construction et de montage 

serait  bien inspiré et tout à  fait qualifié pour s'adjoindre un« 

section réparation et entretien    de cycles et motocycles avec 

magasin de vente d'accessoires,  ce qui  compléterait profita- 

blement  son activité. 

5.2.9.    Fabrique d'ustensiles aratoires et de petites machines 
agricoles simples 

La diversité de ces articles est assez grande¡  toutefois, 

dans l'objectif de la création d'une unité de  fabrication 

spécialisée cela permettra de réaliser dans de bonnes conditioni 

des petites séries et couvrir ainsi une large part des besoins 

du pays.   , 
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Lc3 outilE agricoles Gont en grande majorité importé«, 

une faible partie est cependant fabriquée sur place par des 

artisans dans d'assez mauvaises  conditions. 

Bien que difficile à estimer,   faute de atatistiquea 

détaillées et precíeos, nous avons pu f.btcnir auprès de 

la KAO à Nouakchott, l'ordre de  grandeur des besoins actuels. 

Suivant  les types de machines,   par exemple,   les  chiffres 

qui nous ont  été communiqués  sont  les suivants* 

Unités/an 

- Herses (grand modèle)     20O 

- Herses  (petit modèle)     400 

- I^yonneurs m 200 

- Semoirs  12O 

- Houes  (à traction animale)     20.000 

- Niveleuses (à traction mécanique)  .. 1.000 

- Niveleuses (à traction animale) .... 3.000 

- Niveleuses (pour la riziculture) ... 3.000 

- Blanchisseurs (à main)     2OO 

Cette approximation est très insuffisante pour avoir un« 

idée valable des besoins réels,   car à cela il y a lieu d'ajouter 

les outillages à main agricoles  et  domestiques suivant«  s 

- Pelles, pioches, bêche«,   sarcloireo, binette«,   fourches 

râteaux, couteaux à ri«,   etc. 

Le« outillage« forestier« diver« tels que t    haches,  etc. 

ainsi que le« machines simple« tractée« ou non t 

- Charrues à soci« 

- Charrues à disques 

- Charrettes (à bras, à traction animale ou mécanique) 
- Tonne« à eau 

- Chariot« spéciaux 

- Cuve« et reservoirs diver« 

- Piquets métalliques pour enolo«, «to. 

Ministère du Développement Rural  (Département de l'Agri cul ture. 
M. Cheikh Benamy Youba, Directeur). 



'i.   p.-.«i i  i¡'.   t :, .i i i('t'i' ' f il t ii.i li '    li-   ;in.rt,ti^;f  i * un modMe 

.,,c,.l : t_ . :•    !   :¡!   la IUIIMI/I    .vrait   "t   «1 •" finir.    Par la 

i ! :tvt;t   p> it Mrc   in* ''it -ai: i'¡ t    li'•'tuiitr ] i fati i ration 

<. .  ;.•:*<•   n^r'f    :•      i '     u*il   "   t   ri (:'>;    l'i en  entendu la parti© 

?   :    .;••••'     :',r' H    "or ' era !   'i   ; '. v  r ' t-r. 

¡1   si ••,.   i/'ri3¡vuro   Se i i .ri   'i. i\ ei-   au  préalable les typ«« 

>'-.:-'..ri£n lt. r   it   .ir  - 11 r'rieì ;•• ñ  'it   Us   lits ana ..untii'ient da« 

piti ti'.s   fi'r . e;-;   ••:.   isir   in soul   ". -i" lo   t:ì    popsible pour chaqu« 

tyji   il'.'-'t,;«.-1.   -t'ir,    le  filar; lar ìi r.i r  ,•. i   ^:ixiT!um  le« fabrication« 

dar';  ^optique    i ' ¡;:  ni'ltur <•  *H   î..    fabrication. 

i-'Tl.ri<p.i.    i ' appare : 1 s T-'in^rs t-t  d'ustensiles de cuisine 

On  onten ;   par  appareil:; mér.agcrs   toutes les fabrication« 

permettant   J'acsarcr,   ìans uni' maigon,   un   certain confort 

matériel,   à   savoir  : 

Réchaui à gaz ou rlectricru« 

Cuisinières à gv¿, électrique   ou  mixt« (avec four) 

Grilloirs et barbecue! 

Chauffe  eau et chauffe bain 

Filtres à  eau et distillateur« 

Conservateurs a alimenta   (à  glace) 

-    Réfrifc"
ir\-iteurs et congélateur« 

Kais  avant   l'envisager la construction de tell équipement«, 

on peut  concevoir,  en premier stade,   une  p«tite unité cosm«nç«kftt 

par réaliser   les ustensiles simples  couramment utilisé« dan« 

les ménages  tels que : casserolles,   poules,  cuillères, 

fourchettes,   récipients divers.    L'extension de la fu»« de« 

fabrications  pourrait aller ju3qu'à la   fabrication de flacièrt« 

ménagères  et   rie  réchauds à gaz,  voire  des  cuisinier«! avec four. 

Il  n'y  aurait aucune difficultés  au  fur et à me sur« du 

développement  de  cette petite entreprise à envisager la fabri- 

cation d'objetr culinaires cmaillés au  four ainsi que 1« 

repoussage  et   l'emboutissage d'ustensiles «n alwniniu». 



-67   - 

5.2.11 

La ronreption .l'une telle unite ne pourra se réaliser' 

qu'api» une sérieuse étude de -r-irché, de l'estimation «JOB 

besoins par ordre de priorité  et de factibilité. 

La  fabrication des ustensiles de nui sine  voire  même 

des appareils ménagers  eut  assez  facile et ne   demande ni  une 

rwiir.-fi «oeuvre hautement qualifiée,   ni  des matériaux  .spéciaux. 

Le. prix de revient obtenue,  au cours de   réalisations de 

prototype» ont déjà été  inférieurs au* prix d'appareils simi- 

laires importés et  seront  ceri »inement encore  diminués par 

une  fabrication en petite  série. 

Nous estimons donc qu'une  étude doit être  faite,  d'abord 

pour définir les régions où ces appareils pourront  être employés, 

ensuite pour déterminer les besoins,  les prix de revient et les 
moyens de diffusion. 

Fabrique de boîtes de  conservas 

En raison des perspectives d'implantation d'usines d« 

conserves dans les répons de Rosso et de Kaédi,   en particulier, 

il   serait intéressant d'envisager parallèlement  dans le même 

•ecteur un. fabrique ds boites en f.r blanc pour les conserves 

de confitures,  jus de  fruits,   concentré de tomates,   viandes,  etc. 

Il ne s'agirait,  dans un premier stade d'ailleurs, que de 

reformer des boîtes en partant de corps aplatis et de fonds 
prépares à l'avance. 

- Lieu d'implantation :    à examiner 

- Capacité de fabrication r à définir 

U :    Il y -ura lieu ,   en temps utile,  d'entreprendre 

one étude précise des Marchés en tenant compte des nouvelles 

nécessité, de boîtaje que va créer la réalisation de conserveries. 

Ds l'importance des besoins estimés dépendra le choix de. machines 

•t la technologie à mettre en oeuvre. 



1 
- '• '*  - 

ix   Li.T  ùc • i ' :;L t i. i'ii   ili;  UU>   et timers métallique! 

Il  n'est   pas envÍF.vi<;eal)le 'le ir.mtcr un atelier n'ayant que 

o;ttc unique  activité;   '-, pendini,   Il   existe à Nouakchott une 

• ntrepnse  qui    i-c-upf ,   darin lits Mocs   de mousse de polyuréthane 

imp-rtés,   des  matelas de tuufeu dimensions. 

nette  ron été disnose Je   troir machines à  tronçonner et 

ù''nii.OT  ce  nat-'riau  plastique et  de   vantes locaux couverte 

quarirrent  vides;   une extension de  son activité  ocrait souhaitable 

et très possible  en s'adjoi^nant un atelier de  fabrication de 

chassis de lits  métalliques et de commiers ou ressorts. 

L'outillage nécessaire est très simple   et cette nouvelle activité 

augmenterait   sérieusement le potentiel   commercial de cette 

affaire.     Il   s'agit de la RECOÜIM à Nouakchot c-Ksar que noue 

avons visitée   et   classée en 1;?/1   en annexe XIV de notre étude. 

Dans le  cas  om une société comme  la RECOCIM ne serait pas 

intéressée par  cette nouvelle activité;   on peut concevoir une 

unité indépendante qui  compléterait  sa  fabrication de lite et 

sommiers métalliques en exécutant des articles en fer forgé 

et matrice puur  la décoration de l'ameublement d'intérieur. 

Dans ce domaine,   le choix est très vaste,   il   suffit de s« 

reporter aux catalogues spécialisés de    fabricants connue. 

5• ?• 13.    Ateliers de constructions métalliques 

Noue avons vu qu'il existe un grand nombre d'ateliere de 

ce type;  toutefois, la quasi totalité ne se borne qu'à satisfaire 

un marché important en provenance presque exclusivement du 

bâtiment. 

Ce que nous proposons c'est la création d'ateliers judi- 

cieusement répartis sur tout le territoire et dont les activité« 

pluB diversifiées intéresseraient le secteur agricole, lee mines, 

la manutention et l'équipement général. 

Dans ce domaine il y aurait de bons crénaux ou des petit«, 

industriels pourraient trouver d'intéress.\nts débouchés.    Nou« 

pensons à la construction de : 

- _ ¡Silos à grains et de boisseaux à farine 

- Réservoirs et cuves de tous type« pour les etookages 

- Cellules de flottation 

- Sélectionneurs de semenoes 



-69 - 

- Remorques,  semi-remorques tt châssis de charrettes 

- Citernea pour le  transport dos produite liquides et 
hydraucarbures 

- Equipements de manutention   te] s que   : 

- Monte-sac3 et  chariota élévateurs simples 

- Sauterelles et   transporteurs à bande et à godet« 

- Vis d'archimède  pour  le déplacement  des  fluide«, 

grains et produits pondereux 

- Transporteurs à  rouleaux 

- Chariots de manutention de tous types 

Enfin ces fabrications  pourraient être complétée« par 

la réalisation de tables de   travail,  tabourets,   table« à 

dessin,  massicots à main,  presse à main à relier et à encoller, 
échelle«, etc. 

Bien entendu pour certains engins l'usine importerait 
les composants tels que  ! 

-    Moteur« et appareillage« électriques 

Lss pièce« mécaniques telles  que  t 

- Axe« et boulons  spéciaux 

- Poulies plates ou à gorges 

- Courroie« de transmission 

- Chaîne« et roues dentées 

- Crémaillères 

- Vérin« hydrauliques 

•   Bande« transporteuses 

- Rouleaux, etc.. 

seraient «ous-traité« chez des fabrioant« locaux ou importés en 

cas de nécessité absolue. 

On se rend donc bien compte qu'un industriel entreprenant 

et dynamique trouverait largement les possibilités de s'exprimer 

et d'imposer se« réalisation« à la condition d'avoir un bon 

bureau d'étude« et lanoement des travaux. 
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IV.t.i.:  let; Vurrrinx,   1'hibitat,   Ten  écoles et  les  hôpitaux, 

on   it i Ime de plus en plus  le  mobilier métallique.     Actuellement, 

ce T. ^'pilier eat   hns  sa   juañi-totalite'  imporle et  les quelque« 

:':tr ¡.'vti   ns  1    "ilos que  m-ip  avi ri:? pu v.>ir sont,   en  penerai, 

i: :-:.'*'inrri."1ent  r'idiéer;  et   mirimi   m'il   réalisées,     b'ail leui-B, 

l.>   pr    iuoti 'ti  ledile  est   lirMti'e  à  un  nombre assez   réduit 

: Vir'ioles,   n:'t[n:nen'   its   table ó,   Jen  chaises,  des   fauteuils et 

quelq'.ies  lits. 

'.''est   dans re  d.'irùne  qu'i-r,   Centre de développement  aurait 

un   t.">a   grand  r*le à   jouer.      A  la  demande des  services public«) 

il   porrai t  étudier et   faire  réaliser des prototypes pour du 

mobilier  scolaire et des  équipements de collectivités  et 

d'hîpitaux toujours dans le  but de  standardiser les modèles afin 

d'en   faciliter les réalisations et de minimiser les prix. 

On   se  rend compte ai sèment des  taches nombreuses) variée« 

et.  très  importantes qu'un  Centre de développement  se  verrait 

confier  et  le rôle d'animateur et  de promoteur industriel qu'il 

serait  appeler à jouer auprès des industriels en les aidant 

à s'organiser. 

Si   nous prenons simplement le mobilier minimum d'une sali« 

de classe qui comprend  : 

- 25 bancs pupttres à 2  places 

- 1  bureau à tiroirs avec chaise 

- 1  armoire 

- 5 "i2 de tableau noir 

dont  le coût peut être estimé globalement à 25.000 UM environ, 

on peut  calculer rapidement  sur combien de temps un programa* 

scolaire rationnel  serait réalisable.    Toutefois,  à priori) 

nous pouvons dire que les nécessités actuelles et future« en 

mobilier scolaire sont suffisantes pour assurer à elle« seule« 

la rentabilité d'une fabrication de mobilier semi-métallique, 

sans parler bien entendu du mobilier de logement« scolaire« 

pour les instituteurs et leB élèves des internat«. 
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.14. A t. ..lier tìe   !>-,;,•!,   l'omb .utin.-vi^   ... [   d'estampe 

Il  ne peut  Stre envisage de promouvoir le  d.'v.loppem,„t 

industriel  d'un pay. sans implantation d'un  aleü.r de d-'lormaUnn 

de, métaux.     Ajoutons que cette   teehrnqu,,   vudlk  nonne   le  ;nond,, 

ont appliqua,   nur  une  tròs gr-.uk-  incile   de   „os  jours dan. 

tou-.es les  industries modernec.     !,oc  diverses   -^'rations de 

r»rg#xge,   d« embout i ssa-je et d'estampe   s'effectuaient autrefois 

à la nain - l'artisanat hautement développé  continue encore 

actuellement  à utiliser ces procédés pour  la  realisation de 

pièces artistiques ou de prototypes - cependant  de nombreuses 

maenines permettent maintenant de réaliser  avec une grande 

précision des pièces mécaniques de précision  exécuta auparavant 

sur des machines-outils telles que tours  ou  fraiseuses. 

L'industrie de l'automobile en est  un  exemple frappant. 

L'implantation d'un atelier de ce  type  ne peut se concevoir 

que s'il  existe dans la région un atelier  d'outillage permettant 

d'exécuter les poinçons,  matrices et mandrins  de   formes 

susceptibles d'etre montés sur les machines de déformation des 

métaux telles que presses à forger, à emboutir et à estamper. 

Ces presses deviennent de plus en plus nécessaires dès que 

la réalisation de petites séries sont possibles.     Nous ne 

dresserons pas la liste des besoins que l'on peut d'ores et déjà 

entrevoir en Mauritanie, elle serait trop longue.     Cependant 

pour la fabrication de boulon, noirs en acier,   rondelles ordinaires, 

outillages à main  s  clefs, pinces de tous types,  quincaillerie 

d'ameublement  :  pommelles, plaques d'entrée de postes, charnières, 

équerres de portes,  heurtoirs, pièces de serrures,  targettes, 

verrous, coutellerie, etc., étant donné l'importance de la 

demande les outillages seraient vite amortis. 

On voit donc l'intérêt pour la Mauritanie de créer rapidement 

un tel atelier,  ce qui éviterait d'importer une énorme quantité 

d'objets oeuvres aisément réalisables sur place;  d'où, plus 

«rande facilité d'approvisionnement et moindre immobilisation 

de stocks che« les utilisateurs qui auraient la certitude de se 

procurer rapidement auprès de l'usine les objeta répondant 

exactement à leurs besoins. 
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Tn   Pò   voient   ,-,.,-, tr.untB,   pour  éviter  l'arrêt  de  leurs  fabri- 

.•i'.ionr.,    l'imrr-.biliGcr pur prudence  une   part  non négligeable 

de  leur   tr*üorerie à constituer des  at-.ck3 dont la rotation cat 

i.::-if fipante. 

Line   simple   .'tule de  marchó,   n'.iUsf'n  auprès des  principaux 

T.1Ü'-à1 lers  Grossisten  verv.c tt .-ait   rapidement  d'étudier les 

gar.-.x.ts   .lu  fabrication les plus  importantes et  les besoins 

adéquats  en presses et outillages  correspondant que l'atelier 

ie mécanique générai réaliserait   sans  peine.     Bien entendu,  lo 

constructeur d'outillage aurait  à prévoir une  section de 

traitement   thermique pour effectuer le  revenu,   la trempe et la 

cementation des  outillages spéciaux des presses qui  seraient 

rô'ilisés à partir de dessins on de maquettes. 

A noter,   que pour competer cet atelier,  l'expert préconi- 

serait  l'installation de tours à repousser,  ce qui permettrait 

er. partant de   flancs d'aluminium découpés de réaliser tous 

travaux de  formage au tour et de produire divers objets culinaires, 

des ustensiles de cuisine ainsi   que dea pièces pour le montage 

de lustres et d'articles de décoration pour l'ameublement. 

5.T.15.    Atelier de tôlerie-carrosserie  et de peinture avec garnissage 

Ce  type d'atelier est le modèle,   si l'on peut dire, de la 

petite  et moyenne industrie;  ne parlons pas d'artisanat car le« 

investissements sont assez coûteux si  l'on souhaite implanter 

une petite unité techniquement   bien équipée. 

De plus,  cette activité nécessite de très bons ouvriers 

spécialisés :   tôlier3,  formeurs,  soudeurs, peintres au pistolet 

et scelliers-garniBseurs. 

Tout ce crue nous avons vu tient davantage du bricolage qu« 

de la réparation en général.     De plus,   les conditions de travail   j 

un peu partout sont très négligées  :  manque d'outillages adéquat!, 

de matériel moderne et bien entretenu,  d'équipements spéciaux 
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pour effectuer un travail propre. est  absolument nécc3sai re 

Nous n'avons pas vu de scelliers  capables de refaire 

e  vrectement un siège ou un Su-r.isc«¿e  intérieur de cabine  ou 
de   voiture. 

Or,   un concessionnaire de marque,   mène inportante,  ne peut 

ir.tc 7rer à  ees installations un  tel   atelier.     11 paraît dono 

ligi qua de créer une entreprise  très bien  équipé; qui se 

chargerait  de réaliser,  pour les principaux  représentants de 

marques de  véhicules,  les travaux très  spéciaux qu'ils sous- 

tiviiteraitr.t avec ce carrossier,   sans  compter bien entendu la 

clientèle  des importantes sociétés ainsi  que  les particuliers. 

Atelier central  de réparation  et  de  rénovation âo. notera »+ 
•'   -rf •••n-E  ce   vrac: os automobiles  " 

Il  existe bien à Nouakchott  et  dans les autres principales 

villes de Kaurixanie des ateliers de  ce  type nais pratiquement 

tous  dépendent directement et  étroitement  de concessionnaires 

de marques de véhicules et d'engins divers.     A part l'un deux, 

très bien organisé et fortement  structuré en personnel d'enca- 

drement  et  en ouvriers qualifiés,   les autres considèrent leur 

atelier - ou mieux le    service après-vente - comme une charge. 

De  ce  fait,  ces ateliers ne disposent non  seulement pas des 

machines et de l'outillage adéquats  indispensables, mais encore 

leur  relatif médiocre équipement est mal  entretenu faute de credit» 

ce qui  est,  il  faut bien le dire, une anomalie pour des sociétés 

dont  la vocation première est l'entretien  sous toutes ses formes. 

Nous avons pu constater que les responsables de ces ateliers 

d'entretien et de réparation sont découragés devant l'incom- 

préhension de leur direction qui n'attache pas suffisamment 

d'importance au bon fonctionnement de leur atelier. 

Une étude sectorielle devra donc être entreprise afin que, 

dans ce secteur d'activité, on cesse de "bricoler"?    En parti- 

culier,  on devra veiller, en tenant compte de l'importance du 

parc automobile et d'engins, à ce que l'on complète les équi- 

pements afin d'effectuer toutes les interventions nécessaires 

dans les domaines suivants t 



-74  - 

- Reparation et  renovation des moteurs et organes tela 

que  :  boîtes de vitesseo,  boîtes de  transfert, ponts, 

directions,   freins,  amortisseurs et   suspensions. 

- Controle et   entretien don disponitifs d'alimentation * 

(carburateurs,   pompes à injection et  injecteurs ...) 

- Controle  et   rénovation des appareillages électriques 

(dynamos,   alternateurs,  démarreurs,   relais ...) 

- Contrôle  et   rénovation des circuits  et appareillages 

hydrauliques et pneumatiques   (compresseurs, boîtes de 

distribution,  pompes hydrauliques  ...) 

Le gaspillage actuel de pièces et d'ensembles renovables 

ne peut s'expliquer que par le fait que les importateurs de 

pièces de rechange  ont plus d'intérêt à vendre des pièces déta- 

chées, voire même des groupes complets neufs qu'à effectuer 

de la rénovation en  se dotant du matériel  indispensable et en 

recrutant et  formant du personnel d'atelier. 

On se rend donc  compte de l'énorme économie de devises que 

l'Etat Mauritanien pourrait réaliser en intervenant dans l'orga- 

nisation technique de ce secteur important de l'activité 

industrielle. 

Nous préconisons que le Gouvernement,  après étude appro- 

fondie de ce problème,  envisage de créer un atelier central, dans 

le cas où aucune amélioration ne pourrait être acceptée dans 
.i 

les ateliers existants. * 
\ 
\ Par ailleurs,   il n'est pas sain que l'on continue à importer 

toutes les marques et modèles de véhicules et d'engins. 

Le Gouvernement, après examen détaillé des besoins, devrait 

limiter ces importations à des modèles bien déterminés et obliger   * 

alors les sociétés à se doter de tous les équipements nécessaires 

au bon entretien des parcs retenus. 

Cette normalisation aurait l'avantage de permettre un 

approvisionnement plus sain et de réduire dans de très appréciable^ 

proportions l'importance actuelle des stocks en pièces et organes 

de rechange et d'éviter souvent les longues immobilisations de 

véhicules. 
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.;'. 17•     AU-lier de réparation  et.  d'entretien de machines agricoles 

Ce que nous avons dit  concernant la réduction des marques 

et   type3 de véhicules  et  d'engins est également  valable pour 

le  machinisme agricole. 

TI   serait nécessaire,   avant qu'il  ne  soit trop tard et 

qu'il  en coûte trop,   de  normaliser les modèles.     C'est en 

rationalisant l'emploi   de  ce matériel que l'on pourra doter 

"Les ateliers de réparation  et d'entretien des équipements 

et  de  l'outillage  indispensable et que l'on pourra disposer de 

stocks moins importants  et à forte rotation.    On voit  encore le 

gain que l'on peut  attendre d'une  telle réorganisation qui non 

seulement réduirait  les  immobilisations mais permettrait de 

réduire notablement  les  prix actuels nettement élevés et 

injustifiés. 

Là encore,  une  étude  sectorielle devra être  rapidement 

effectuée afin de définir les besoins en centres de réparation à 

implanter dans les régions agricoles ou aider à la modernisation 

des ateliers existants.     De tels ateliers auraient d'ailleurs 

intérêt à se spécialiser  sur une ou deux marques importantes 

afin de maintenir leurs  stocks en pièces de recharge à un bon 

niveau et à réduire leurs équipements spéciaux.     A noter également 

que  la formation professionnelle en serait largement facilitée, 

ainsi qve la gestion générale de chaque atelier. 

La tendance actuelle à l'improvisation et au bricolage doit 

disparaître, si l'on veut moderniser cette activité de service. 

5*2.18.    Atelier de fabrication et de reconditionnement de ressorts 

En raison du mauvais état des pistes et parfois de certaines 

routes,  il est fait une grande consommation de ressorts de véhicules 

de  tous types.    En ce qui  concerne,  en particulier leB poids lourds, 

les surchages fréquentes ou les chargements défectueux causent 

des avachiBsements et des déformations permanentes aux ressorts 

et  leur suppriment  toutes efficacités.    On dit alors qu'ils ont 

besoins d'être rebandée.     Ces opérations de recintrage se font 

à chaud sans presse hydraulique avant le traitement thermique 

des lames d'acier.     Il  faut donc un outillage assez spécial et 

du personnel compétent. 
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Ce mfime atelier doit également  être équipé pour reforgr 

les ressorts aux dimensions à la demande en partant généralement 

de vieux ressorts de récupération cassés ou non. 

Il existe donc là une source d'activité non négligeable et 

su-tout une possibilité d'économie de pièces de rechange neuve. 

assez importante.    A noter qu'il n'y aurait que des avantage, à 

intégrer cet atelier avec celui de forgeage décrit en 5.2.14, 

car actuellement il n'y a aucune production locale de re.sort. 

à lames pour véhicules, ni de ressorts à boudins pour la Uteri. 

et usages divers. 
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IMISI RIES CHIMIQUES ET PARACHIMIQUES 

Dans la perspective de l'implantation Cune  raffinerie de pétrole 

d'une capacité de 11  millions de tonnes à Ncuadhibou,  il  sera  intéressant 

d'explorer les possibilités d'industries dérivées du pétrole,   en 

particulier celles intéressant les plastiques. 

De même que la fabrication d'engrais pourra être envisagée lorsque 

seront connues les ressources en phosphates et  en  soufre. 

Pour le moment,  on ne peut qu'envisager de  créer des industries qui, 

pour être plus modestes,  n'en sont pas moins indispensables. 

S.3.1.     Usine de préparation et de conditionnement de produits 
pharmaceutiques 

L'installation d'un laboratoire qui  procéderait à des 

opérations de mélange et de conditionnement devrait présenter 

quelque intérît. 

Un tel laboratoire devrait comporter : 

- Une unité de production de comprimés à partir de 

composants en poudre,  tels que antinévralgiques et 

antipalustres qui  sent des produits pharmaceutiques de 

grande consommation. 

- Une unité de fabrication de produits liquides d'uoage 

courant,   tels que :  sirops, ampoules de composés 

hypertonigues, etc.. 

- Une unité de conditionnement des comprimés,   sirops ou 

ampoules fabriqués sur place et qui pourrait  également 

conditionner certains produits importés fréquemment 

utilisés,,  tels que les antiseptiques (eau oxygénée, 

teinture d'iode, mercurochrome,   etc.). 

- Un laboratoire de contrôle chimico-biologique. 

Ce projet,  donc l'aspect "Santé Publique" est essentiel, 

ne pourrait être mené à bien sans la collaboration de laboratoires 

détenteurs de brevets, au moins pour la partie fabrication. 
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Avec des investissements assez  faibles, ce laboratoire, 

qui devrait être une opération rentable pour ses promoteurs, 

permettra probablement de faire baisser le prix des médicaments 

les plus courants, à un moment où l'on peut penser que la 

consommation ira en croissant rapidement dans les années à venir, 

3n particulier si la distribution d'antipalustres était instaurée 

sous une  forme adaptée aux habitudes africaines. 

5,3,2.    Fabrique d'huile de ricin 

Le ricin pousse à l'état sauvage sur des parcelles aban- 

données en brousse ou est cultivé par des femmes aux abordl 

des villages. 

Les corps gras ayant toujours été très recherchés, la 

culture du ricin a.connu un certain succès dans différent« 

pays africains. 

Des essais récents,  effectués par les services de 

l'Agriculture,  montrent que le ricin peut pousser avec des 

rendements de l'ordre de 300-500 kg de coques à l'hectare, 

lorsque les soins culturaux sont suffisants. 

Les difficultés de cette production résident dans le 

décorticage d'une part,  et par l'absence d'une  traite organisée. 

Le décorticage se fait à la main,  et du fait des aspérités de 

la coque qui est mince et qui adhère à la graine,  plus qu'à 

l'arachide,  le rendement est très faible, variant de 1  à 3 kg 

par jour et par travailleur. 

Or,  cette culture devrait être relancée grâce à l'emploi 

des produits plastiques et nous estimons qu'il  serait intéressant 

d'étudier les possibilités d'extension de cette culture dani 

une région peu éloignée des grandes voies de communications. 

Par ailleurs,  il faudrait essayer l'emploi de décortiqueuse« 

mécaniques. 
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5.3.3.    Huilerie - savonnerie 

Lee rares installations existantes sont vétustés,  aussi 

la création d'une unité moderne traitant les arachides,  le 

beurre de Karité et l'huile de palme devrait  être étudiée. 

De plue,  la récupération de la glycérine,   souvent inutilisée 

serait à prévoir afin de revaloriser les productions principales. 

Par exemple,  pour une campagne d'une centaine de joure 

par an, on devrait se baser sur une unité d'une capacité de  : 

- Huile d'arachide    7.500 tonnes 

- Tourteaux   12.000 tonneB 

- Beurre de karité    500 tonnes 

- Savon   300 tonnes 

Lorsque les cultures de coton, dont les essais sont 

en cours,  le justifieront, il faudra prévoir l'étude d'implan- 

tation d'une petite unité traitant par exemple  : 

- 2.7OO tonnes de graines de coton, 

laissant environ 

- 7.000 tonnes de tourteaux 

que l'on utiliserait pour l'alimentation du bétail. 

Signalons enfin que les coques d'arachides constituent 

après décorticage et décomposition un excellent engrais azoté 

qu'il ne faut pas négliger.  On dispose à proximité d'usines 

de décorticage de fosses de pourrissagej d'ailleurs ce même 

procédé peut  s'appliquer à la paille de riz et de mil. 

5«3.4.   Fabrication d'encres 

On distingue trois types d'encres :  celles à écrire 

liquides,  celles d'imprimerie et les autres types divers. 

La consommation actuelle encore insuffisante pour permettre 

l'installation d'un atelier de préparation,  pourrait cependant 

présenter de l'intérêt à l'échelle artisanale ou encore comme 

activité annexée à l'Imprimerie Nationale. 
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'j. }. 'J.    Fabrique do peintures et verni a 

Nous avona appris qu'au moins deux industríela européens 

envisagent,  en collaboration et association avec des inves- 

ti scours mauritaniens,  de monter uno fabrique de peinture à 

Nouakchott  ou Nouadhibou. 

Ce projet me paraît assez avancé, puisque la réalisation 

serait prévue pour 1976 après obtention de l'agrément du 

Gouvernement.    Nous ne citons ce type d'entreprise que pour 

mémoire dans le cas où un obstacle viendrait empêcher cette 

initiative privée. 

A noter qu'une étude de marché avait été entreprise par 

les intéressés, au préalable. 

~m 
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5.3.6.     Atelier de :noulago,  d'extrusion et d'injection d'objets 
en plastique 

Sauf erreur,  ou manque d'information de notre part 

dans ce domaine,  il n'existe pas  ?.n Mauritanie de production 

d'objets en matières pla3tiques.     Aussi  étant  donné la forte 

consommation d'articles moulés  ou extrudes,  en  particulier, 

nous avons jensé qu'il  serait  intéressant qu'une petite 

industrie puisse être créée afir, de confectionner sur place 

une grande variété d'objets simples et ne nécessitant,  ni 

gros investissements, ni compétence très spéciale. 

Confection de survêtements imperméables et de  sacheries 
diverses 

En raison de leur prix modique et de la protection 

efficace qu'ils assurent, la confection d'imperméables en 

matière plastique est assurée de  trouver des débouchés 

dans le pays. 

Ceci nou3 amène à envisager non seulement des survêtements 

de protection imperméables mais également tous autres articles 

en films ou feuilles de chlorure de polyvinyle (P.V.C.), tels 

que sacs pour l'emballage,  rideaux de douches, housses,  etc.. 

Il n'est pas déraisonnable de prévoir l'installation d'une 

petite unité équipée de : 

-    trois soudeuses électriques (une de  i,2 kW pour coutures 

longues et droites,  une de 600 W pour les coutures 

soudées de petites longueurs et une troisième de 

600 W pour la pose des "boutons et la confection dea 

boutonnières). 

La production d'un tel  équipement est d'environ un vêtement 

terminé toutes les 10 minutes,   soit pour un poste de 7 heures 

par jour : 40 vêtements. 

La production annuelle serait donc de l'ordre de 10 à 

12.000 article«. 
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Le coût du matériel nécessaire, à savoir t 

- 1 soudeuse de 1.200 W 

- 2 soudeuses de 600 W 

- Appareillage divers : 

- Ciseaux électriques pour découpage en matelas 

- Patrons et modèles 

- Electrodes de formes diverses 

- Tables de préparation, etc. 

- Transport, installations et les équipements 

électriques 

l serait d'environ 12.millions d'UM. 

L'équipement ainsi prévu permet la confection de t 

- Vêtements imperméables 

- Vêtements de marins (vestes et pantaloni) 

- Vestes de chasse 

- Vêtements imperméables pour motocyclistes et conducteurs 

de tracteurs et d'engins 

- Vêtements de protection de travail 

- Blousons et survêtements de sport. 

Il est également possible de réaliser des i 

- Culottes d'enfants 

- Housses anti-mites 

- Bâches 

- Sacs d'emballage puar tous usages 

- Bassins pour l'agriculture et piscines 

Chemises de protection pour bureaux 

L'installation d'une machine supplémentaire de 2,5 Wi 

permettrait la fabrication de dossiers, protège-cahiers et 

articles similaires, en partant de feuilles de PVC de I5/IOO. 

La production de protège-cahiers serait de quelque 800 unités 

par heure, y compris la soudure et le découpage qui s'effectuent 

en une Beule opération. 
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Le coût d'une telle machine de 2.500 W rendue Nouakchott 

est d'environ de 5OO.OOO UM. 

Pour l'installation de l'atelier des machines, la surface 

nécessaire est de 30 à 40 m2; en raison de la chaleur dégagée 

par les soudeuses, il y aurait lieu de prévoir la climatisation 

du local. 

On voit donc qu'une telle petite unité de production 

paraît bien adaptée aux besoins actuels et futurs. Il 

conviendrait néanmoins de s'assurer de façon précise des goûts 

et des demandes de la clientèle concernant ces divers objets. 

Injection, extrusion, moulage et calandrage 

On peut également imaginer la création d'un petit atelier 

d'objets divers obtenus à l'aide de petites machines à injecter 

réalisant, à partir de granulés de matières plastiques : 

- des objets d'écoliers (règles plates et graduées, 

équerres pour le dessin, curseurs divers ...) 

- des boîtes avec couvercles 

- des ustensiles de ménage et de cuisine 

- des jouets complets ou à assembler 

- des bouchons souples 

- dea raccords de tuyauteries, etc. 

A l'aide d'une machine à extruder de faible capacité, 

on peut réaliser sans aucune difficultés des tuyaux souples 

semi-rigides et rigides pour l'adduction d'eau, l'assainissement, 

le bâtiment et l'industrie. 

Le champ d'action est encore plus vaste, si l'on peut 

y inclure d'autres machines de moulage et de calandrage mais 

cela nécessiterait, en tout état de cause, une étude très 

sérieuse et la compétence d'un spécialiste de l'utilisation 

des matières plastiques 
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5.3.7.  Fabrique d'engrais 

L'utilisation des engraiß n'est p:~: encore entrée dans 

loa habitudes des agriculteurs de Mauritanie* 

Trois raisons majeures s'opposent aujourd'hui à une plus 

l.-.rge utilisation des engrais : 

- Persistance de vieilles habitudes dont l'agriculteur 

se débarasse difficilement 

- Absence d'un encadrement technique suffisant propre 

à la vulgarisation de l'emploi des méthodes modernes 

- Prix élevé des engrais importés 

Toutefois, il est certain que dans quelques années, 

l'agriculture mauritanienne sera un consommateur important 

d'encrai8. 

Les perspectives d'exploitation des gisements de phosphate«, 

ainsi que des carrières de gypse et de calcaire donneront un 

essor à cette industrie des engrais et produits d'amélioration 

dus sol3. 

Or des gisements de phosphates exploitables se situent 

dans le sud du pays sur la rive droite du fleuve Niger, 

région précisément dont les besoins en engrais sont les plus 

importants.  C'est pourquoi, en première urgence nous préco- 

nisons qu'une étude d'implantation d'une UBine d'engrais 

phosphatés soit entreprise iapidement. La localisation devrait 

normalement se Bituer à proximité des gisements reconnus de 

la falaise de Civé, dont la qualité excellente permettrait un 

enrichissement à une teneur de 70 $. 

* Même le ramassage du fumier animal n'est malheureusement 
pratiqué qu'exceptionnellement; les éleveurs ayant l'habi- 
tude de l'abandonner aux sédentaires en échange du droit 

de passage sur leurs terres« 
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A signaler que des tree bons indices ont également été découverts 

dans la région d'Adrar. 

L'emploi de fertilisants étant un des facteurs de la productivité 

rurale,  il  est donc vivement recommandé d'approfondir ce problème. 

Signalons qu'au Mali, pays voisin,  le Service de l'Agriculture 

en liaison avec le Service des Miner, a entrepris,   il y a quelques 

années,  avec le concours des responsables de la ferme expérimentale 

de Soniko,  dea essais  BUT des cotonniers.    Après broyage et concen- 

tration,  les phosphates ont été directement incorporés au sol;   íes 

résultats ont été très encourageants. 

- La corrélation entre la hauteur des plants et la fumure minérale 

est assez liée » 

- La longueur de la fibre a été améliorée de 2 mrn par l'engrais 

phosphaté bien dosé 

- Le poids cap8ulaire a été  également augmenté et les différences 

constatées sont statistiquement significatives 

A noter encore que l'action de  cette fumure minérale est très 

positive sur la culture vivrière qui  succède au coton;  les rendements 

du sorgho étant passés de 900 à 1.300 kg grâce à l'incorporation de 

phosphate dans le sol. 
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>. î.3.  Fabrique d'oxygène, d'aoéthylène et d'acide carbonique 

Nous avons constaté que les industriels utilisateurs de 

ces trois produits sont très couvent en rupture de stock 

à Nouakchott, ce qui ne manque pas de créer certaines pertur- 

bations dans leur production propre. De plus, le va-et-vient 

de3 bouteilles et réservoirs coûte fort cher en temps et en 

immobilisation. Nous avons visité l'usine de boissons gazeuses, 

qui importe de Dakar son gaz carbonique, et se trouve dans 

l'obligation de stopper plusieurs jours sa ligne d'embouteillage 

due au rranque de réapprovisionnements indépendant de la volonté 

dea dirigeants. Le fait n'est d'ailleurs pas rare et le même 

cas se produit avec les gaz de soudage pour les constructeurs 

métalliques. 

Or, étant donné que la production minimum d'une petite 

unité B3t de l'ordre de 120 à 150 bouteilles par jour, il devient 

évident que nous approchons un seuil où l'on peut certainement, 

après étude du marché, envisager favorablement la création d'une 

telle unité indispensable à l'essor industriel du pay«. 
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5» 3-9«    Verrerie 

Actuellement la Mauritanie importe la totalité de yes' 

besoins en verrerie de toutes sortes  :  bouteilles,  bonbonnes, 

flacons,  bocaux,  verrerie de table et  récipients divers en 
verre. 

Une étude préalable du marché nous permettrait  seulement 

d'estimer si  la création d'une petite  verrerie pourrait otre 

envisageable avant même d'effectuer ur.e pré-étude de viabilité. 

De plus,  dans l'incertitude dans laquelle nous  sommes sur 

la qualité des sables disponibles,  il  ne pourrait être possible 

que d'élaborer des produits en verre légèrement coloré  (dit 

verre demi-blanc),  tels que bouteilles,  gobelets et plats creux. 

Par ailleurs,  même dans le cas où la création d'une verrerie 

était économiquement   justifiée,si l'on  tient compte des besoins 

actuel3 et à venir,  nous aurions à nous assurer également que 

la majeure partie de3 composants  : 

- Silice 

- Carbonate de soude 

- Feldspath ou alumine hydratée 

- Dolomie 

- Carbonate de calcium 

•ont disponibles en qualité et quantité  suffisante dann le pays. 

De toutes façons 3.0C0 tonnes d'articles en verre  cerait 

la capacité minimale pour envisager la création d'une petite 

verrerie pour les bouteilles et la gobeletterie. 

Le coût estimatif d'une telle unité d'une capacité de 

production de  S à 6.000 bouteilles d'une contenance égale ou 

inférieure à un litre serait de quelque  140 millions d'UM. 

(non compris les fonds de roulement). 

La superficie à prévoir pour le terrain est de  :  6 à 

8.000 m2  (extensions comprises). 

Le bâtiment couvrirait une surface de 4.000 m2. 

En conclusion,  il y aura lieu d'Être extrêmement prudent 

si l'on désire aborder ce projet car de nombreux facteurs 

seront i considérer au préalable. 
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•<i.-!i   .••   •!••   nv^iiU'V   <• t  pneumatique» 

Ï '•.-.:-. rtancc  or izante  du puro automobile mauritanien 

>-   v     'r'c    :o!K;cr.;r.:itir,n  de  pneumatique?   résultant des 

•  :-.:i.i >ii..-   pirti.u'. ièrec  <ic  roulage  font  art-  le payB commence 

\   ','vpr  u>;  .-'iv.s  ipiportateur   i'er.veioppes de  toutes dimensions 

ui   de  ôha-.fc fes à  air. 

I'   :-.'< yiste à notre  connaissance,   actuellement,  aucun 

,,„-ier  <• i-oepUble de  rénover,  dans des  conditions satisfai» 

sentes   lu   tenue et. de scurite,  les pneumatiques usagés dout 

leí   t.viles  encore en Ion état   justifieraient une opération do 

rechapage. 

;i.-naUns,   tout d'abord,  qu'il ne peut être envisagé pour 

le -r •ont,    l'élaborer les mélanges et de préparer sur place, 

les Lan io a de roulement  en gomme.    Cette matière serait donc 

importée  prête à être utilisée pour l'encollage et la 

vulcani sati on. 

" c   r. : i i ' ;u&   du  procédé 

Le  procédé  "top recaping"  serait à  retenir car c'est le 

pl-.;s sirr.pl a à mettre en oeuvre.    Il consiste en un appori de 

ijomme de  remplacement du caoutchouc usé,  après traitement 

préalable   le la carcasse  par rapage et mise à dimensions. 

Cet  apport de gomme  se fait en caoutchouc non vul cani sé { 

bien entendu,  la vulcanisation a lieu en autoclavant  BOUS 

pression le pneu tournant par des moyens mécaniques durant 

tout le rechapage, la gomme d'apport effectuant alors sa 

vulcanisation. 

Ce procédé a été couramment utilisé pendant la guerre 

pour les ateliers mobiles de rechapage en campagne,  il 

nécessite du matériel réduit,  conduit à deB investissement« 

limités et assure au point de vue technique une tenue tre« 

satisfaisante,  sensiblement équivalente de celle obtenue par 

moulage. 

Les  opérations à prévoir sont, t 

- Examen des pneuB    _    _ 

- Stockage 

- Rapage 
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- fine ol läge 

- Pose de la chape 

- Vulcanisation 

- Ebarbage 

- Stockage et livraison 

Pour les réparations on respecte le même cycle d'opérations 

puiaqu'il ne s'agit que d'un rechapage partiel,  la principale 

différence provenant du matériel utilisé,  celui-ci étant 

simplement adapté à ces opérations. 

Capacité de production 

Nous estimons que l/5ème des pneumatiques importés sont 

récupérables,  c'est-à-dire qu'après usure leur carcasse en 

bon état peut être réutilisée pour le rechapage. 

On peut donc se baser sur 2.000 à 3.000 pneus par an à 

rénover. 

Bien entendu,  ces chiffres mériteraient d'être étudié» de 

plus près, toutefois, à priori, ils nous donnent un ordre de 

grandeur vraisemblable. 

L'atelier aurait donc par jour t 

- 12 pneus à rechaper 

- 6 pneus à réparer 

Matériel 

Cet atelier comprendra t 

- une petite chaudière génératrice de vapeur à 

4-5 kg/c«2 

- un- oompreiaeur d'air aveo réservoir assurant un» 

pression de 5 » 7 kg/oa2 

- un» ripe mécanique sur touret pour éliminer le 

revttenant usé 

- .ate meohine permettant d'appliquer par serrage entre 

rouleaux-preneur», la bands d'apport sur la oaroasset 

râpée 
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- un iViit,HÍ:íw de  vulcanisation muni  d'un dispositif 

permet, t.ini  la rotation continue de pneu en traitement 

- une  J-T.IVCUL'C dont le co iteau est chauffé  électriquement, 

{.•our la .reproduction des sculptures 

- boîtiers pour  "tourisme et poids lourds" 

- ouvre-pneus "Universel" 

- im  séchoir à air sec 

?.' iT n-d ' oeuvre 

Une dizaine de personnes plus deux techniciens qualifiés 

£• • '   .•! ' ;eusai re. 

•u.-: .roue -    La plus grosse difficulté réside dans le contrôle de 

la qualité des carcasses susceptibles d'être rechapées-. 

En effet,   le réseau routier est en général  très restreint et 

c,mntitué par des pi ates telles que le3 pneus pourrissent davantage 

par  traumatismos  (déchirures,   éclatements,  etc.,.) que par usurea 

nV.urvlìo.c de  la bande  de roulement. 

Le  stockage des pneus et gommes vulcanisés doit 8tre prévu dans 

un local  à l'abri  de l'humidité. 

1: : vert ir; cement a 

Sana les  terrains,  d'une superficie de 600 m?, environ, l'ordre 

de grandeur des investissements nécessaires pour l'installation 

d'un  tel atelier serait de : 

en millions 

- Pâtiments (300 m?, environ)  3,6 

- Matériel d'équipement  10,4 

- Aménagement dt  travaux divers      1,8 

- Ponds de roulement  3,2 

Soit un total d'environ        19,0 

m 
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Prix flo revient des rechapages 

Il est possible,  par comparaison avec d'autres industries 

du môme type, d'établir comme  suit l'ordre de grandeur des prix 

de revient pour chaque type de pneumatique  (amortissements 

compris). 

- Pneus (tourisme)       1.800 UM 

- Pneus  (camionnettes)        2.900 UM 

- Pneus (poids lourds)        4.000 UM 

Bien entendu,  il ne s'agit qua d'un ordre de grandeur, ces 

prix étant fonction de la quantité de gomme appliquée sur chaque 

pneumatique. 

Pour les prix indiqués ci-dessus, nous avons admis qu'il 

était utilisé t 

- 1,700 kg de gomme pour un pneu    "touri sma" 

- 5»600 kg de gomme pour un pneu    "camionnette" 

- 9»700 kg de gomme pour un pneu    "poids lourds" 

Nous estimonB par conséquent qu'un tel atelier devrait être 

implanté à Nouakchott sans difficulté, et qu'il contribuerait à 

soulager d'autant l'économie mauritanienne. 
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y -y-   [r,: ¡7 ^ ; v|;i,.yjX  TìiQ   CONSTRUCTION 

r.e domaine do matériaux fie construction est très vaßte  et la 

prvl icti.m ou la transformation à l'échelle industrielle de certaines 

:•:;. r.   juy   lomando  en premier lieu un débouché local,   fonction 

<•:.  [Ji yi".:r.o de  construction,  t-oartout  de logements sociaux 

:'". Cliques. 

T"i  .'^ns-'quar.oe,   avant   d'aborder toute étude de faisabilité 

ài:n l'rjtique d'une promotion industrielle de ce  secteur d'activité^ 

il y  a  Lieu de bien  examiner les potentialités présente  et  futures 

du marcii- de la construction.    Il  faut  également tenir compte des 

grani s programmes projetés  afin d'éviter  toute distorsion dans 

]'-:   tiviL,; des autres branches de la construction. 

"eus aborderons pour  commencer le  problème des produits en 

terre  ou. te  :  briques,  hourdis,  tuiles,   carreaux de pavement et 

do revêtement.     A ce propos,  nous dirons un mot des possibilités 

de fabrication d'autres objets en faïence,  car il nous a été 

signalé dans le  sud du pays  des gisements d'argiles susceptibles 

d'etto valablement utilisés.    Il y aurait donc lieu de s'assurer 

au préalable de l'existence  de ces gîtes minéraux,  de leur loca- 

1IE"
J
 ;ion,  <ie l'importance  des réserves et enfin de la qualité de 

ses argiles en  faisant  procéder aux analyses et essais classiques. 

Nous avons    vu au chapitre 3 qu'une cimenterie a été prévue 

et que des études poussées  ont été réalisées;  nous ne reviendi'ons 

donc pas nur ce matériau,   si ce n'est pour signaler que l'utili- 

sation du einent pour la  fabrication d'éléments de construction 

préfabriqués permettra dans  une large mesure,  d'améliorer le 

développement de l'habitat.     Rappelons à ce dujet que l'action en 

matière d'urbanisme  a déjà  porté sur l'aménagement des villes;  let 

plann directeurs de  ï.'ouakchott, Nouadhibou, Kaédi et d'Akjoujt ont 

été dressés ainsi que ceux  récemment de Zouérat et P'Drick.    Les 

centres secondaires bénéficient également d'études d'aménagement 

et d'urbanisme. 
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, 1.    Briqueterie -  tuilerie 

Les matériaux de terre cuite ne  sont pratiquement paa 

utilisée actuellement en Mauritanie.     Or ce matériau de construction, 

vieu:: comme le monde,   présente beaucoup d'intérêt et peut Être 

aisement mis en oeuvre. 

Le parpaing de ciment,  plus lourd à volume égal,  a l'incon- 

vénient également de  faire appel actuellement aux importations; 

de plus les qualités d'isolants thermiques et phoniques de la 

bricue est loin d'être négligeable SOUB les tropiques. 

Il  serait donc raisonnable d'essayer de développer,  si faire 

ce peut, cette industrie. 

Caractéristiques générales de l'unité envisagée 

La briqueterie-tuilerie pourrait être implantée dans la 

région bordant le fleuve Sénégal,  seul  endroit où il y ait des 

chanceB de trouver la matière première de base. 

En premier stade on pourrait concevoir une usine d'une 

capacité annuelle de  10.000 tonnes de produits cuits,  ce qui 

représenterait environ 1.600.000 briques creuses de 11  x 22 x 30} 

3oit une unité économiquement viable. 

Si l'on considère qu'un logement économique nécessite environ 

2.COO briques de 11 x 22 x 30, on arrive ainsi à une unité suscep- 

tible de faire face à un programme de promotion immobilier pouvant 

satisfaire 800 famille«. 

Une telle unité comporterait 30 à 33 personnes;  le matériel 

nécessaire est le suivant t 

- 1 distributeur linéaire à 2 ou 3 cases 

- 1 transporteur à bande (pour la liaison distributeur-broyeur) 

- 1 broyeur à 4 cylindres 

- 1 mouilleur-malaxeur à vis d'Archimede 

- 1 transporteur à bande 

- 1 groupe do moulage sous vid« (étireuae) 

- 1 coupeur automatique 

- 1 séchoir à air 

- 1 four de cuisson 
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r.uiv'.int   les conditions climatiques,  le séchoir pourrait 

Cire ou non  équipé d'un générateur à air chaud puisé. 

Pour le   four,  deux cas sont à étudier,   suivant qu'on envi nage 

ou non   les possibilités d'extension de l'usine  : 

- Pour à chambre à  chauffage  intermettent 

- Four à galerie du  type  "Migeon" ou Hoffman 

LëF  fours seront  chauffés au  fuel-oil et la consommation 

est   de 40 à 4o kg par tonne de produits cuits. 

I n\ cs tissèrent s à prévoir 

Estimés à quelque  50 millions d'UM, ainsi répartie s 

- Terrains (5.000 m}  environ)     1.600.000 UM 

- Aménagements  (terrains et carrières).. 2.300.000 UM 

- Bâtiments  7.600.000 UM 

_ pour    13.800.000 UM 

- Séchoir   5.4OO.OOO UM 

- Matériel de fabrication   II.5OO.OOO UM 

- Utilités  2.3OO.OOO UM 

- Matériel de transport  3.800.000 UM 

- Aménagement bureaux et divers  1.700.000 UM 

Prix Je revient 

Celui-ci  ne pourra être déterminé qu'au terme d'une étude 

détaillée;  nous estimons cependant qu'il ne devrait pas dépasser 

2.300 UM la tonne de produits cuitB,   ce qui constitue un prix 

concurrentiel. 

5.4,2.     Fabrique ó1 e  carreaux de pavement 

11 existe à Nouakchott une entreprise CAR-ETANCHE fui" 

fabrique des carreaux en ciment et en granito d'excellente qualité 

Nous pensons qu'il y aurait peut-être la possibilité de trouver 

dans la région de Rosso et de Kaédi,  en particulier, un marché 

pour une production de carreaux du genre de la "tomette provençale". 

Cette fabrication pourra alors être adjointe à une 

briqueterie. 
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1 Par ailleurs,  la Mauritanie  importe un tonnage ''levé de 

T carreaux en grès-cérame.     Ce que l'on doit rechercher  ce n'est pas 

d'envisager,  même si  l'on trouve les argiles gréseuses  nécessaires, 

la l'abri cation d'une telle production car étant  donné  les techniques 

et les  capacités de production des urdnes européennes  il  serait 

impossible d'arriver à un prix compétitif.     Par contre,   après étude 

des prix de revient de  CAR-ETANCHE,   et cela est  économiquement 

justifié,   il y aurait lieu d'encours<?3r les productions de carreaux 

en granito dont les marbres concassés proviennent d'une carrière 

si+.iée à quelques kilomètres d'Akjoujt. 

lj.4.3,     Fabrique  de carrelages de revêtement  émaillés ou non 

En l'absence de renseignements précis sur les gîtes de kaolin, 

il  est prématuré de se prononcer sur la possibilité de  trouver les 

matières premières nécessaires pour fabriquer des carreaux en 

faïence  émaillée. 

Noue croyons savoir que les laboratoires de la Société 

Française de Céramique à Parie disposerait de renseignements à ce 

sujet et que des analyses auraient  été effectuées il y a quelques 

années. 

Si l'on pouvait envisager une petite unité de carreaux en 

faïence,   il  serait possible également d'y adjoindre une unité 

de fabrication de sanitaires et peut-être mtme de vai Sue7'.e. 

La question mériterait d'être abordée sérieusement pa¿' un 

expert céramiste; d'autant plus qu'il  s'agit là de valoriser des 

produits naturels qui devraient logiquement exister.    Dans l'affir- 

mative on pourrait envisager la création d'un Centre Artisanale 

de Céramique et de Poterie d'Art. 

En conséquence, nous estimons qu'avant de décider l'implantation 

d'une industrie céramique en général, il faut  t 

- s'assurer de la qualité des matières premières 

- établir la puissance des gîtes minéraux en l'importance 

des réserves 

- définir et assurer un programme de construction 

- étudier les incidences de la fabrication locale de matériaux 

de substitution 



-   9ó   - 

.'In i i or le mirohé potentiel   interne  et externe 

effectuer unc  étude   technicM-économiquc   très approfondie 

u'in d'estimer,  au plus juste,  les prix de revient. 

•.'.-nr; n-iettre de tenir compte de l'économie en devises étran- 

¿rèrei-- et des effets induits que la création d'une telle industrie 

ne   Cinque  p-ts d'entraîner. 

"iVT--r;e d'r.'biets  sanitaires 

!,cr, prix de  vente  très élevés  ies articles sanitaires en 

errami.rie importes pratiqués à Nouakchott nous incitent à envisager 

la création  d'une petite fabrique de  : 

- Lávanos et d'éviers 

- Bidets et d'urinoirs 

- Receveurs de douches 

- W.C.   (à la turque) 

- Articles de salle de bain (tablettes) 

fin effet, actuellement, un lavabo sans robinetterie coûte 

ce r.-.CO à rj.3C0 UM, une cuvette de W.C. avec réservoir 6.900 UM. 

Kerne Gì l'or, tient compte du transport et de la casse, ces prix 

devraient permettre à un industriel dynamique de créer une petite 

industrie pour la confection de ces articles de première nécessité. 

Fier, entendu, nous ne visons pas à la réalisation d'articles 

de "standing" (Lien que presque tous les objets importés, et que 

l'on trouve jur le marché à Nouakchott paraissent être de second 

choix) mais à celle d'objets courants destinés aux logements 

"économiques". 

En admettant que l'on n'arrive pas à préparer une pâte 

céramique dj coulage - ce qui n'est pas démontré - il serait toujours 

possible d'envisager des fabrications par moulage à la main de la 

pâte rur des 'Vinnequins" ds formage, comme cela est encore pratiqué 

en Europe.  Le Centre italien de céramique de CIVITTA-CASTELLAHE 

en est la plus belle démonstration. Nous sommes certains que des 

concours pour la formation du personnel mauritanien pourraient 

aisément être obtenu auprès des entreprises artisanales de cette 

région. 
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Cependant, avant toutes choses, il y aura lieu de rechercher 

des gisements valables; puis faire effectuer par des laboratoires 

compétents les analyses physiques et chimiques nécessaires ainsi 

que des essais de cuisson et d'r'msillage des pâtes préparées à 

l'aide de ces argiles. 

Ce n'est qu'après avoir eu la certitude qu'avec les argiles 

locales des pâtes valables pourront être mises en oeuvre que l'on 

entreprendra une étude détaillée technico-économique. 

SÌ£>dlons enfin, que si les premières conditions (valabilité 

de la pâte et son aptitude au travail) sont remplies, rien ne peut 

s'opposer à l'étude d'une petite unité de production de vaisselle 

émaillée, ainsi que d'une fabrique de carreaux en terre cuite du 

type "tomettea de Provence". 

Bien entendu, la puissance de gîte minéral devra assurer le 

fonctionnement d'une telle industrie sur plus de 20 années. 

Fabrique de plâtre 

De nombreux géologues et ingénieurs ont localisé des gisements 

de gypse en Mauritanie et plusieurs études ont été faites sur les 

possibilités d'emploi de cette matière première. 

Le rapport que M. P. Olof Grane, Ingénieur, expert de l'ONUDI, 

a rédigé en décembre 1970, résume parfaitement toutes ces recherches. 

Ce qu'il faut maintenant, c'est entreprendre, sans tarder, 

des réalisations pratiques "genre usine pilote" afin d'utiliser 

les ressources naturelles abondantes du pays dans ce domaine. 

Nous savons actuellement que des réserves très importantes 

d'une matière première bon marché est disponible. Le coût de 

transformation de gypse en plâtre est peu coûteux. Les installations 

très simplec de broyage et de cuisson représentent de faibles 

investiseementp, eu égard, à l'intérêt économique d'un tel projet 
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ir.ÔTic ji Ion matériaux obtenus ne sont pas (ce qui resterait à 

démontrer) d'une qualité marchande pour l'exportation. 

En iin premier stade le plâtre ainsi obtenu permettrait, 

d;„ns une large mesure, son emploi pour des constructions simples. 

Le.-- résultats très encourageants obtenus par la Société 

G/1.\-I':L'A..
,';i!E à '."ouakchott-Ksar nous permettent de dire que pour 

des utilisations courantes le plânre obtenu est valable, à en 

ju.'cr par les constructions que cette société à réaliser pour 

a:.->ïi  compte, uniquement en traitant le gypse dans un four très 

>-i M- r.taire de sa fabrication et de faible capacité (?50 kg/jour). 

f ..- ailleurs, des gysements de gypse existent un peu partout 

en Mauritanie et les gypses traités à Rosso, si leur qualité est 

rc'ornue marchande, pourraient être exportés sur le Sénégal pour 

les cimenteries; car il entre environ 3 />  de gypse dans la compo- 

r;'. HI don ciments. 

;:air n'anticipons pas et bornons-nous seulement au départ à 

p.-om).;voir l'emploi de gypse dans les constructions; ce serait 

i à on pas important réalisé ne serait-ce que par l'économio 

de ciment actuellement importé et employé surtout inutilement dans 

le bâtiment. 

Rappelons que l'implantation de deux unités de production de 

plâtre en partant de gypse exploité localement, l,une à Nouakchott 

et l'autre à Rosso, d'une capacité de 15 tonnes/jour chacune 

assurerait, dans chacun de ces centres industriels, une disponi- 

bilité de 4.500 tonnes/an. 

Les investissements globaux par usine (terrains compris) 

seraient de l'ordre de 8 millions d'UM, et le prix de revient 

usine de la tonne de plâtre estimée à 1.300 UM. La puissance 

installée serait d'environ 53 kW. Le nombre d'emplois créés 

serait de 12 personnes. 

Ensuite, à partir du plâtre, des entreprises pourraient 

aisément et sans gros investissements réaliser des panneaux de 

cloisons préfabriqués. Les utilisations du gypse pondéreux 

sent nombreux en dehors de 3a transformation en plâtre et de son 

incorporation au ciment pour le faire prendre. 
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Co ne sont donc pas les débouchés qui manquent, aussi 

préconisons-nous qu'une usine pilote soit installée à Nouakchott 

et que l'étude de ce projet, le montage des installations 

nécessaires ainsi que la mise en route des installations soient 

confiées à des spécialistes. 

Ce n'est qu'ensuite que l'on pourrait, si nécessaire, étudier 

les coûts de raffinage du fjypse pour obtenir des qualités de 

plâtre du type de Paris, par exemple, pour les revêtements. 

Signalons enfin, que ce matériau constitue un excellent 

isolant thermique et phonique doté d'exceptionnelles qualités 

ignifuges; de plus un peu partoxit dans le monde, le plâtre retrouve 

la place qu'il avait perdue au profit du béton. 

Usine de préfabrication de panneaux moulés en plâtre 

Après la mise en exploitation de3 carrières de gypses des 

régions de Nouakchott et de Rosso, et la création d'usines à 

plâtre, l'élaboration de matériaux préfabriqués pour le bâtiment 

et la construction vient immédiatement à l'esprit. 

Voilà encore un domaine où une action rapide devrait 8tre 

entreprise avec le concours d'experts en la matière. Le temps 

des études est à notre avis dépassé, il faut être très pragmatique 

dans ce domaine et entreprendre dès que possible des essais semi- 

industriels. 

Toute étude technico-économique relèverait de l'utopie et 

coûterait plus chère que des essair pratiques entrepris avec la 

collaboration de la SNIM. 

Nous savons que des entrepreneurs privés seraient disposés 

à développer et diversifier dans ce sens leurs activités. Il 

appartient au Gouvernement de les encourager et de les conseiller; 

c'est pourquoi, la création d'un Centre de Productivité et de 

Promotion industrieli.es strait indispensable. Nous verrons au 

chapitre 6 comment la structure d'un tel organisme peut ître 

envisagée avec le concours du Programme dea Nations Unies pour 

le Développement (PNUD) et l'Organisation des Nations Unies pour 

le Développement industriel (ONUDl) qui serait alors l'agence 

d'exécution d'un projet ayant pour objectif la mise en place d'un 

Centre de développement* 
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!,•-•  i!ivL.:'i ;^v>nts à prévoir pour l'érection et  la miße 

;.,i  rr 'te  d'une imité  (io   fabrication   k   panneaux de   plâtre  moulé 

d'une e .parité de  P00 à  ?/[0 m? par jour,   soit environ  70.000 m?/an 

en i>  ••'"..   l'épaisseur,   s» ó loveraient à un total  de quelque 

4  millions d'UM. 

La dimension de c-.s panneaux est  normalisée,   en général, 

et  de [ß x 50 cm. 

L'.-iaiBseur,   suivant  les utilisations,  varie de 6 à  10 cm; 

airri  la manipulation de  tels matériaux est aisée  par un seul 

horaire.    La  résistance à la compression de ces plateaux en plâtre 

est, d'environ 50 kg/cm2. 

::our ne détaillerons pas les avantages tant pour l'entrepreneur 

quo  r-ur le client de  ce matériau,  ils sont bien connu« de« 

professionnels. 

En premiere  approximation,  le prix de revient usine de« 

panneaux s'établirait aux environs de  1.300 UM par m2. 

La puissance installée nécessaire eßt relativement  faible  t 

2<; kK,  et  le nombre d'emplois créés serait d'une dizaine de 

personnes. 

5.4.7.    Usine à chaux 

De même qu'on peut obtenir du plâtre par déshydratation du 

òTpSe,  on peut aisément  fabriquer de la chaux vive par calcination 

du carbonate de chaux.     Les dépôts considérables de  coquillage« 

dans toute la région de la capitale constituent la matière première 

idéale,  sans compter les dépôts calcaires reconnus en maint« 

endroits du territoire. 

L'utilisation des coquillages pour la préparation de la chaux 

paraît toute indiquée,  d'autant plus que les réserve« considérable« 

estimées à plusieurs millions de tonnes de calcaire« coquillier« 

fossiles extrêmement purs (54 à 55 $ de CaO) existent aux abord« 

de Nouakchott,   en particulier. 

Le projet d'une usine à chaux conçue à la taille du «arohí 

intérieur est simple; aucun retard ne devrait être pria pour la 

réalisation d'une telle unité de production. 
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La encore il faudra avoir la volonté de passer au stade 

pntlque dea ea^ais Barrii-industriels pour déterminer si l'on 

pourrait, en plus do la chaux,   produire  une bonne chaux hydraulique 

; voire nrô-no un ciment naturel.     Rion ne  devrait  s'opposer à l'envoi, 

dans un  laboratoire de  recherche  sur les liants hydrauliques, 

d'un   'c;hantillonna,<je  représentatif au:: fins d'analyses;   car il 

faudrait  par tous les moyens trouver rapidement des produits de 

substitution permettant  de réduire au maximum les actuelles 

•> importations de ciment. 

I Le  coût estimé d'une  unité de production de 4-000   tonnes/an 
I 
| est de 8 millions d'UM.  Le nombre d'emploiB créés serait d'une 
1 ; vingtaine de personnes en tout. 

Í On peut évaluer le coût de production de la tonne de chaux 

à I.5OO UM,  ce qui représente environ I.8OO UM/tonne,  départ 

usine. 

D'importateur, la Mauritanie peut  sans un optimiste exagéré 

prétendre rapidement exporter une partie de ses productions de 

chaux vers les pays voisins dont les besoins en matériaux de 

construction sont de plus en plus importants.    Cependant,  en 

un premier stade,  et vu le développement de l'habitat dans les 

principales villes,  si  l'objectif de satisfaire les besoins 

intérieurs était atteint, un grand pas aurait été fait dans 

la valorisation des ressources naturelles du pays. 

Signalons encore l'étude de l'expert de l'ONUDI,  M.  P.  Olof 

Orane, de 1970. 

5.4.8.    Usine le préfabrication d'éléments en ciment et briques 

Le Gouvernement a défini en mars 1975 •» politique en matière 

de logements sociaux afin de faire face aux problèmes résultant 

de l'exode rural vers les villes. 

Il devient donc urgent d'étudier les possibilités de 

préfabrication d'éléments (poutres, panneaux, planchers,  etc.) 

en ciment armé au non et d'édicter des règles de normalisation 

en ce qui concerne le choix des modules à adopter. 

Un certain nombre d'éléments constitutifs devront Itr« 

standardisés et imposé« par un cahier des charges précis. 
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N.-.-nu no décrirons pia lcB nombreux procédés existants; 

su.-hons  seulement que pour toutes études de programme de 

• •onclructions planifiées on ne doit  jamais s'écarter dei 

,-bic: ti fs suivants  : 

- c;,i;ilité de  la construction 

- Rapidité de la mise en oeuvre 

- Prix de  revient au m.? h;-. M table le plus juste possible, 

- ï^lhétique de  la construction proprement dite 

- Intégration des volumes dans  le site choisi 

La marinerie traditionnelle doit ftre abandonnée,  car 

olle est ".al  adaptée à la construction normalisée et repetitive 

íes er.-v.nblCE immobiliers.  Seule la préparation en usine ou 

sur chantier des éléments standards permet de respecter le progra 

arrêté par le maître-d'oeuvre et le maître de l'ouvra««. 

- Délais - Prix - Qualité 

Le  -hoix des moyens les mieux adaptés aux types de construction 

f-.ra opter pour  : 

- la préfabrication lourde, ou 

- la préfabrication léger« 

Nous estimons qu'actuellement le procédé de préfabrication 

lourde doit être écarté en Mauritanie,  étant donné que ce type 

de mise «n oeuvre  s'adresse plutôt aux grands ensembles 

d'immeubles de plus de 3 ou 4 étage«. 

Nous souhaitons que la Société de Construction et de Gestion 

Immobilière (SOCOGIK) qui a été désignée comme instrument 4i pl*n 

de  Javeioppement de l'habitat puisse disposer des cadres expéri- 

mentés pour mener à bonne fin le programme de 3.000 logement« 

qui  lui a été confié. 

5.4.9.     Usine de préfabrication d'éléments de construction en béton 
cellulaire 

Nous voulons signaler surtout la possibilité qui existe 

de fabriquer des éléments de construction en béton cellulaire 

du type "STPOREX".    Lee avantage« de ce matériaux »ont le« 

suivant« t 

-   à volume égal, la consommation spécifique de oi»*nt 

est notoirement réduite, 



-103   - 

- h  volume   égal,   son  poids  spécifique  out   5  f°is moindre 

qu'un béton normal 

- sa résistance de  30 à 40 kp/om?    à la compression 

permet de  réaliser des construction classiques sans 

problème 

Le béton cellulaire pennet la réalisation  d'éléments préfa- 

briqués de  grandes  dimensions,   sans difficulté  pour le  transport 

ou let manutentions.     On  se renJ donc oompte   -¿isé:nent des impor- 

tantes économies possibles dans le ca3 d'un programme de construction 

à usage d'habitation,  comme l'envisage  la S0C0GIM à Nouakchott. 

Ce béton spécial est constitué de  sable  siliceux et de ciment 

auquel on mélange,   lor3 du ma?axage,  un  adjuvant catalyseur avant 

d'autoclaver les éléments coulés. 

Avant d'envisager d'entreprendre une  étude détaillée  sur 

la viabilité d'une  telle production particulière,  il y aurait lieu 

obligatoirement de s'a3surer du concours d'un licencié pour 1« 

"know-how"  et de  connaître au préalable le coût de la licence 

du procédé  et de la fourniture de l'adjuvant  spécial. 

.4.10.    Fabrique de panneaux divers pour l'isolation phonique et  thermique 

Il existe beaucoup de moyens de réduire  les coûts des 

constructions sans obligatoirement en réduire la qualité et le 

confort.    Actuellement,  ou l'épaisseur des murs et des cloisons 

devient de plus en plus minces,  en raison du prix élevé du ciment, 

il est important de compenser la baisse de confort qui en résulte, 

par des produits bon marché permettant d'améliorer l'isolation 

thermique et de réduire la transmission des bruits. 

Il  faut en général des matériaux mous,  lourds et alvéolés, 

c'est la raison pour laquelle on utilise en Europe leB fibres de 

verre, les amiantes-ciments, le liège,  les mousses de polyuréthanes, 

les expansés d'argiles, etc.. 

Or,  la Mauritanie, dispose de gypse, de coquillages, de 

fibres naturelles (genre doum ou pailla de ris)} il serait dono 

aisé de concevoir une fabrique spécial i aée dans la fabrication 

d'éléments préfabriqués de oe genre et dont les modules auraient 

été définis en aooords avec les arohitectes. 
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Etant dounc que ce genre d'activité serait identique à la 

fabrique de panneaux en plâtre,  nouo  Buggerone que la même 

e>U reprise  se olnrge du moulage de ces panneaux isolants dont 

leo liante pourraient d'ailleurn être autre que le plâtre ou 

le ci.-ont,   suivant la destination à laquelle ce matériau 

îLol'jtnt   serait prévu. 

Rappelons qu'une telle installation necessito peu de 

c.pitaux et d'ouvriers irais une étude sérieuse 4e marché et le 

ccnco'irs ie promoteuru immoMl iers. 
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1 WirISTRIK3 KLEd'HiqUKS 

L'insuffisance de données statistiques ne nous permet  pas d'astimer 

1rs besoins dann ce  secteur induetriel.    On no peut donc raisonnablement 

faire de proportion concrète« en vue de créer des unités de  fabrication, 

d'autant plus que 1«étroitosse du marché limite considérablement le champ 

d'activité possible.     C'est donc davantage dans le domaine  de la réparation 

et de  la renovation que nous entrevoyon:;   me action possible 

'.5-1.   Fabrique de piles électrique« 

Nous avions espéré que la création d'une petite unité de 

fabrication de piles aurait été possible;  nous y avons renoncé 

car le  seuil  de rentabilité exige une production annuelle minimale 

de 1.000 tonnes,  soit  environ  1.25,0.000 piles  torches à une équipe 
par jour. 

De plus,  toutes les matières premières seraient à importer 

- Graphite ou noir d'acétylène 

- Chlorure d'ammonium 

- Chlorure de line 

- Pastilles de sino 

- Laiton en feuillet 

- Cartons 

et également le bioxyde de manganèse qui n'est pas disponible en 
Mauritanie 

Mous estimons qu'il serait très prématuré, pour le moment, 

d'envisager un« telle entreprise qui nécessite, de plu«, une 

tichniqu« très délicate et la participation d'un producteur étranger 
pour la "know-how". 

5*5.2. Ateliar de bobinages électrique 

On ne oonetruit DAS encore d'appareillage«, ni de moteur« 

électriques et en général lorsqu'un bobinage est "grillé" le 

moteur est changé par un neuf.    Ceci eet vrai pour tout oe qui est 

petit« et moyen« bobinage« de transfomateur« ou de mot eure 4 

l'exoaption de« appareils 4« gro««e« puissaaœ« dont le pri* 

élevé support« la rénovation à l'étranger.    C'e.t ainsi que jui^u'è 

ce jour les importante« entreprises pratiquent faute d'un »tôlier 

spécialisé dans 1« bobinage et le oontrole électriqu«. 
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>:,   ì    ì,-UIO air, ni i; ut  le gaspillage qui   ré oui te de la mice 

vi  •l!u  ac   ;:;a;liincs renovables sur place  avec de  faibles moyens 

financies, 

i ,  -;^bi""!e majeur est  technique¡   car ce travail exige de 

>•:•-,:¿:r-  .••••»ntiaissances  théoriques et  pratiques et énormément  de 

i.-ri:..ì .ians  l'exécution. 

'•i spécialiste devra 3tre consult'-' pour, après étude du 

•...:•:..'. ó tuai er le coût de la ¡nise en place d'un tel atelier et 

sa rentabilité, 'toutefois, nous pouvons assurer que, par expé- 

rience, ìe tele ateliers ont toujours ¿té très florissante. Il 

;.,j.v dirticulté réside dans le fait que ce travail exige du 

per3-.:.:ieL h.-, it ¿men t qualifié dirigé par un excellent technicien 

en   t.'-•unamos. 

S.T.V.     ;.tc!i-. r   '<.   r'Y-intvm et  de  rénovation d'appareillages électriques 
r.  •.:   VT~".'' r-e  '-'it mobile 

!--;!,'•, le  concept actuel   le la réparation automobile,  on eat 

plus   t.*;,«?   le  changer des ensembles que d'en rénover certaines 

par •tie;;,     '"ette méthode,   si  elle peut en  partie se justifier dan« 

les   :avo producteurs de biens de consommation,  n'eat pas admissible 

l„i saue, corr.e c'ort  le cas en Mauritanie,   le coût des organes 

mécaniques  ou électriques  sont très élevés par rapport au prii 

départ usine de l'objet. 

Far ailleurs,   lee grands ateliers de  réparation e+ d'entretis* 

sont  en général  importateurs dt marques et plus enclin de ce f»it 

à vendre des rechanges neufs complets du  fait, bien louvent, 

de l'insuffisance technique de leur personnel d'atelier. 

AuiîBi,   existe~t-il  un excellent "créneau" dans lequel de très 

bons ouvriers et techniciens peuvent s'incérer en créant de« 

ateliers de rénovation et de réparation d'appareillages électriques 

comme noue 1 'avons signalé précédemment peur les parties neoaniquee 

des véhiculée automobiles. 

Un tel  atelier pourrait, non seulement, effectuer les bobinages 

des démarreurs, dynamos,  alternateurs, distributeurs, etc.  «t ttre. 

doté de bancs de contrôles électriques adéquats, sail éflslssMiit 
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dicpocer d'une section »ólectricUó aui.o»  pour loo câblages 

et  inotallations spéciales  (Radio,   signalisation,  etc.). 

Pi  l'on en juge par l'importa.ioo dea ensembles électrique« 

mis au rebut pour pannes légèree,  que nous avons vus,  on ne peut 

avoir de doute sur la nécessité et  la viabilité d'un atelier'do 

rocondUionnement d'organes t'ieoiviq IOB. 

%5«4.    ^Tiurrìe solaire 

Dans un paya corame  la Mauritanie où iee combustibles  sont 

tnpoi-téa,  l'utilisation de l'enervi o solaire doit constituer 
un des objectifs principaux. 

Nous savons que des essais ont été entrepris à Changetti 

par le Service hydraulique de la SOMELEC, en vue d'étudier le 

fonctionnement de pompes solaires. 

En mars 1973,  une une pompe solaire  expérimentale de  la 

"SOFRETTiïS»   (Société  française d'études thermiques et d'énergie 

solaire),construite par les établissements MANGIN de Kont^rgis 

en Prance,  a été installée pour le compte de la Société National. 

d'Electricité sur l'initiative du Ministère de l'Equipement. 

Les caractéristiques de cette pompe solaire - actuellement 

•n cours de démontage - étaient les suivantes t 

- Surface du récepteur :    60 m2 

s 5 à 6 mî/h au maximum 
- Hauteur d'élévation total«    t 22 •. 

- Pression du gsc butane 3 à 9 bars 

- Différeno« entre 1» haut« 
et la basse pression : 2 à 3 kg/om2 

- Température maxi mu« du gas 1 70»  Celsius 

- Puissance sur l'arbre , 750 Watts 

- Rendement total de 
l'instalUUo« .    2 * environ 

Comme on peut le constater ces résultats n'étaient pas tres 

brillants.    Toutefois, nous estimons que le choix du site pour 

de tel. ..mai. „'était probablement pas l'idéal que, d'autre part, 

il faut Mmi«Mr «ue depuis de sérieux progrès ont été réalisés. 
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W.'uc :i';\v.vic pas cu de  stitiütiqucs 3ur le nombre d'heures 

anüiA.0 les d'insolation ni la répartition mensuelle de la présence 

de  tjoleil par  temps pur.    Il nouB faudrait connaître avant 

d'mt reprendre de nouveaux travaux en  ce sens  :  l'intensité  du 

r;i;.--;jncrnent  ¿1. cb.il ne sure dans différentes  régions du pays. 

:;   .j  intimons qu'il   devrait être de  l'ordre  de 4^0 à 600 calories 

;;'u<  centimètre  carré  et par jovr,  malgré la  fréquente présenos 

• ie   ver. ts de  salue. 

H  nous  est  apparu important de   signaler qu'un turbo-alter- 

nr.t.-ur à basse  tenpcraturc "RATEAU"  a été présenté,   il y a 

quelques semaines. 

Cette  turbine de 25 kW est alimentée par de l'eau chauffée 

à  70/ó0° C.  par des capteurs solaire« plans.    L'eau chaude  fait 

bouillir le  fréon dont la vapeur fait  tourner à 7.000 toura/siinute 

la  turbine qui   flotte  sur un "coussin" de fréon.    Donc pas d'usure, 

ni  d'entretien du fait que la turbine ne subit aucun frottement. 

Cette simple note montre l'énorme progrès réalisé en peu 

de  temps dans le domaine de l'utilisation de l'énergie solaire, 

sans parler des possibilités d'emploi  des four« solaires. 

Il y a certainement là un problème à ne pas négliger si l'on 

veut  développer individuellement les régions défavoriser du pays. 
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).6.     INDUd'HlKS AUMENTAI HKS 

Cette branche d'activité a normalement au Être traitée par 

notre collègue chargé de la partie des a^ro-industries.    Toutefois, 

mime au cae où notre exposé  ferait double emploi,  nous avons 

préféré prendre ce risque que de pascer sous silence certaines petites 

industries de  ce secteur qui  ont appelé notre attention. 

5.Ó.1.     Boulangerie industriell» 

Le« quelque« boulangeries privée« et artisanales que 

nou« avon« vi«itit«,  noua ont confirmé la nécessité de prévoir 

une organi«ation plu« moderne et surtout plu» conforme aux 

norme« d'hygiène alimentaire.    Noua n'insisterons pas sur le« 

méthode« et le« condition« de préparation de la p&te,  ni 

sur la cuisson et ensuite le stockage et la distribution. 

Di «on«,  pour nou« résumer, qu'elle« «ont incompatibles avec 

un pay« qui «ounait« voir «e développer l'industrie du tourism« 

et de l'hôtellerie. 

Ausai,  la création, dan« chaque ville et centre important, 

d'un« ou plusieurs boulangerie« industríelas modernes suivant ^ 

l'importance et l'étendue de la cité,nou« est apparue indis- 

pensable.    Ainsi, le« condition« de transport et de stockage 

de« farine« pourront itre assurées convenablement, c'est-à-dir* 

en vrac entre le« meuneries »t les boulangeries, à l'aids 

de carnion«-citerne« spéciaux qui déssrvsront directement dans 

des boisseaux propres «t adaptés la farina à stocker.    De oes 

ftolsassMU ssr» extrait« la matière première à la demand« de la 

préparation d« la pâte - sans qu'il y ait de manipulations 

NUMMlles, ni d« possiblité d'introduction de corps étrangers 

0« d'inseotes (voir« mtme d« rongeurs l). 

Le ríle de o«tt« usins a pain sera de mettre à la dispo- 

sition des dépôt« d« vente «t des restaurateurs de« produits 

bien élaborés avec toutss les garanties qu'exigent un produit 

aliasntalr« d« grana« consommation. 

U fomr à pain «t 1* swult à éora««r 1« grain sont 

oertainement dans l'histoire de l'humanité les premières 

•anif«stations d« l'ingéniosité d« l'homme pour améliorer oon 

sort. 
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',..- tuellement,  le  four moderne est une véritable armoire 

thuvi i ;iie dont  lc3 dimeninola varient de 2 m2 de  surface de 

ouics^n et occupant au  soi une  surface do 0,8r) m? à 8 m? et 

pi,,;:.     la conduite de  ces fours est  <.>vtrêmement   simple du fait 

do  Unir r'çlage par des appareils de  contrôle automatique. 

V.ov.ti insistons sur la grande propreté qui  doit constamment 

îv-nc/ Jana les locaux d'une boulangerie industrielle.     Aussi, 

preconi sens-nous l'emploi  de carrelage en grès-cérame pour le 

sol  et   de carreaux émaillés  sur les murs jusqu'à 2 mètre« de 

hauteur au minimum,  de  façon à permettre un lavage et un nettoyage 

périodique,  fréquent et aisé. 

L'étude d'une boulangerie doit être confiée à un expert en 

la matière, qui  saura choisir non seulement le matériel nécessaire 

et  suffisant mais aussi  le mieux adapté.    Les plans d'implantation 

des fours et des machines doivent être fournis avec l'étude. 

2i  le gouvernement décidait de créer dans les principales 

villes des entreprises nationales de ce type,  il aurait à faire 

assurer,  au préalable,  la formation des responsables de la gestion. 

5.6.2.     Pis-uiterie 

On peut aisément imaginer la création à Nouakchott d'une 

biscuiterie;  d'autant plus qu'à priori une seule ligne de fabri- 

cation devrait  suffire à approvisionner l'ensemble du pays.    Cette 

biscuiterie devrait itre intégrée à la boulangerie industrielle 

afin  de .réduire les frais généraux administratifs et d'assurer" 

une meilleure rentabilité de l'ensemble de ces activités auxquelles 

il ne  serait pas déraisonnalbe d'adjoindre une patisserie.    Ainsi, 

le circuit commercial de cette usine permettrait une amélioration 

des priy de vente à la consommation et un meilleur controle de 

la distribution. 

Il  semblerait que l'on puisse se baser sur une consommation 

annuelle de l'ordre de  500 à 6<v'        nés. 

La fabrication des biscuits comporte les stades suivants t 

- Préparation de la pâte 

- Formage du biscuit 

- Cuisson 

., 
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- Mise  en  boîte ou en paquets 

- Mise  en cartons ou en caissea pour expedition 

La fabrication de la pâte s'effectue au pétrin.    Le formage 

du biscuit,   suivant   les caractéristiques de  la pâte  se fait   : 

- à la dresseuse-coupcuBe pour la pâte demi-molle 

- à la rotative-mouleuse peur les pâtes sablées 

- au découpoir-laminoir pour les pâtes dures du type 

"petit  beurre" ou "biscuit de  soldat". 

La   uisGon  s'effectue au four,   soit  du type "boulanger",   soit 

plutôt au four   "tunnel"; et qui permet une  automaticità complète 

et une meilleure  cuisson.    L'emballage  se  fait en vrac ou sous 

emballage papier ordinaire ou sulfuré. 

Ces opérations doivent être effectuées  suivant des règles 

d'hygiène strictes.     C'est pourquoi,   un emballage mécanique est 

toujours recommandé. 

Les éléments  techniques et le choix du matériel  jouent un 

rôle important  pour  fixer la capacité de production de l'usine. 

Nous envisageons une installation permettant  la fabrication 

de pâte laminée  et  de pâte sablée. 

Ces deux qualités de pâtes utilisent  le mime type de  four à 

tapis grillagé,  alors que la pâte pâtissière exige un four à bande 

plaine en acier,  plus compliqué et onéreux. 

Nous retiendrons la solution d'un four électrique à cause 

de la conduite plus facile et des investissements moins importants 

qu'avec le mazout. 

La longueur d'un four tunnel est fonction de la production : 

-   15 *« P*r heur« et par mètre de longueur de four 

Ctot n^u« conduirait à adopter un four de 8 mètres,  suscep- 

tible de produire 125 »ê/h dt biscuit«. 

La consommation du four serait au démarrage de 100 kWh,  puis de 

75 kWh environ en maroha. 
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ì'ri .ichor-.;  :):i  four,   la consommat.ion d'électricité  est de l'ordre 

de :o  kV.'h pour  Ics autres appareils  (laminoir,  pétrins,   etc.). 

Les bâtimcriU; industriels et bureaux auront une  superficie 

de 600 m? environ. 

Le  rr.it."riel   comprendrait   : 

- !   pétrin 

- 1   groupe  laminoir-découpoir 

1   mouleuse rotative 

- 1   four de 8 m de long 

- ? iiiàoi:incB à emballer et à étiqueter 

- le m-:i'("riel  de  transport 

- l'urr/mgement des bureaux,  magasine et service« sanitaire! 

L'ensemble des investissements s'élèveraient à quelque 

25 millions d'UM.   (non compris les terrains et lee fond« de 

roulement). 

Les matières premières sont constituées par t 

- de la farine boulangère à forte teneur en gluten 

- du sucre ' 

- des matières grasses (huile de palmiste, huile de coton, 

margarine) 

- des extraits aromatique« 

Les dépenses en énergie seraient de l'ordre de 100 kWh/t 

de biscuits. 

L'effectif de la main-d'oeuvre nécessaire pour une production 

do 25O t/m, serait de : 

- 20 personnes, dont 3 techniciens qualifié« 

Nous estimons qu'une telle usine doit être crée, mai« nous 

suggérons encore, étant donné la faible production obligatoirement 

limitée par la consommation interne actuelle, qu'une telle fabrique 

vienne competer soit l'usine de pâtes alimentaire« soit la boulan- 

gerie industrielle de Nouakchott. 
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5'6.3. Urano de p5tca alimentaires 

La consommation des pâtes alimentaires tend à s'accroître 

régulièrement.  C'est d'ailleurs un phénomène logique du modernisme 

et de ia modification du mode d'alimentation des ménages.  Actuel- 

lement, ces produits sont importée; or avec la création à 

Nouakchott des grands moulins dont l'activité est prévue dans 

quelques mois il y a lieu d'étudier sans retard l'implantation 

d'une fabrique de pâtes alimentaires, à proximité immédiate des 

silos de la minoterie afin de bénéficier d'un approvisionnement 

régulier par voie pneumatique ou mécanique des farines. 

Une étude de marché fixera les idées sur l'importance de 

cette unité de production qui aura l'avantage de pouvoir livrer 

dans tout le pays des denrées de premièrejjéoesBité qui constituent 

une des bases de la nourriture des familles tout en assurant 

l'indépendance de la Mauritanie en matière de réserves 

nutritionnelles. 

5'6«4. Fabrique de bonbons, chocolat et chewing-gum 

Dans ce domaine noue ne connaissons pas de véritables petites 

fabriques de confiseries autres que diverses productions arti- 

sanales non contrôlées, voire même familiales. 

Or, il serait vivement souhaitable que le Gouvernement exerce 

un contrôle plus rigoureux, ne serait-ce que sur le plan de 

l'hygiène alimentaire, chez ses artisans. La seule solution valable 

serait la création d'une fabrique répondant aux normes de sécurité 

et de profilaxie. 

Nous estimons que pour avoir quelques chances d'être viable 

et de concurrencer les actuelles importations, cette fabrique 

devrait diversifier dans trois articles ses productions. 

Bonbon» 

Les matières principales pour la mise en oeuvre de ce type 

de confiserie sont » 1« suore, le gluoose, des extraits d'arômes 

et des oolorants. 
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Le nut..'riel  n.'cesiuire est le  auivant  : 

- Malaxeur 

- Cuiseur à vide 

- Machine à  fabriquer les bonbons 

- Tambour à dragéifier 

- Petites machines pour la confiserie 

- Chaudière à mazout 

- Iroupe elect romene de necour« 

- Machine \ emlaller les bonbons 

Chocolat 

Rien de particulier,  à priori,   ne peut s'opposer à la 

fabrication de chocolat  sous toutes  ses formes,  ainsi qu'à 

la préparation de la farine de bananes mélangée à de la poudr. 
de cacao  solubilisé. 

Nous e,u,ons qu'il   se-ait souhaitable, pour l'alimentation 

des enfants,   en particulier,  de voir se créer une  petite choco- 

lateric avec  laquelle on grouperait la  fabrication de bonbons et 

eventuellcnent de chewing-gum. 

Chewing-gum 

La matière première,   la <3ève   du figuier (fieus platefila) 

pourrait sano difficulté apparente être récoltée dans 1« sud 
du pays. 

La culture de ce figuier pourrait apporter des ressources 

complanen taires aux agriculteurs et cultivateurs. 

C'est un problème à étudier avec des agronomes spécialisé, 

en la matite,  car les débouchés à l'exportation de  la sève ou 

du chewing-sum sont toujours aussi florissants et la transformation 

sur place de la sève du figuier pourrait probablement être envisagé. 
également. 

5-6,5'    brique de vinaigre et de condiments de cuisine 

Nous ne pensons paB qu'il y ait des difficulté, à «wisa*., 

la fabrication de vinaigre ainsi que de condiments utili.é. pour 1» 
préparation des plate. 
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Il suffit d'examiner la longue liste de ces produits alimen- 

taires, actuellement importée,  pour être tenté d'examiner s'il 

n'existe pas,  pour un induotriel-commerçant,  une place à prendre 

dans le3 fabrications suivantes  : 

- Vinaigre 

- Sel de table 

- Poivre 

- Moutarde 

- Paprika 

- Condiments divers 

- Sauces tomates aromatisées 

- Légumes en sauce piquante, etc 

autant d'articles indispensables de nos jours à la cuisine et la 

restauration moderne. 

5.6.6.    Usine de décorticage de ris 

La situation de la culture du riz paraît évoluer rapidement 

dans la région des plaines irriguées au sud du pays (aménagement« 

riaicolee M'Pourié).    Bien que nous n'avons aucune statistique 

concernant les productions actuelles et envisagées,  il paraît 

raisonnable d'examiner, dès à présent, les problèmes d'étuvage 

•t de decorticale du ris paddy. 

Le seuil de rentabilité d'une rizerie dotée de machines 

modernes à décortiquer et & blanchir est d'environ 4 à 5.000 tonne« 
de paddy. 

Une usine complète comprend les sections suivantes 1 

- Nettoyage-triage 

- Trempage 

- Ituvage 

- Séchage 

- Usinât« 

- Stockage 

- Les paddy d« traite «ont chargé« de terre, paille, 

poussière«, grain« vide«, oailloux, «t l'atelier de nettoyage 

effectue une première élimination de ceux-oi. 
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La création d'une petite usine de  sélection et de condi- 

tionnement de dattes semble donc justifiée,  à priori,  ne  serait-ce 

que pour alimenter les super-marché»    ui   se  sont créés ou les 

magasins d'alimentation existants. 

5.6.8.    lionne d'embouteillage d'eau minérale 

Nous avons été frappé de  l'importance de  la consommation 

d'eau minérale importée d'Europe.    A notre avis, 80 % de ces 

exportations ne sont plus actuellement  justifiées.    En effet, 

la plupart des étrangers qui  achètent ces eaux "dites minérales» 

le font par souci d'hygiène et par crainte de boire une eau 

locale polluée ou contaminée.     Il reste bien entendu les personnes 

soumises à un régime particulier et pour lesquelles les eaux 

minérale, de »grands crus«  sont nécessaires,  mais en vérité ce. 

consommateurs sont très peu nombreux. 

Nous estimons donc qu'il  existe là une possibilité d'écono- 

mi.er des devises étrangères qui  seraient certainement plus utiles 

pour l'acquisition d'autres denrées.    De plus,  lorsque l'on fait 

Wer à un touriste 95 UM une bouteille d'eau minérale étrangère 

(sans propriété particulière et de marque inconnue dans le pays 

dirigine),  il y a là une certaine aberration. 

A notre avis - les spécial i stes en la matière auront à 

confirmer ce point de vue - l'eau fossile actuellement extraite 

de la nappe acquifere décelée à une cinquantaine de kilomètre« 

d. Nouakchott et qui alimente la capitale depuis quelques années 

«t parfaitement pure et relativement peu minéralisée.    Dans ces 

conditions,  et pour Itre certain que cette eau ne puisse «tre 

contaminée éventuellement .ntre 1. forage et 1 »utilisateur en 

ville,  il  suffirait d'installer mir place à proximité immédiate 

de la station de pompage un« usine d'embouteillage d'eau naturelle. 

Bien entendu, nous n'émettons ici que de. perspectives d« 

possibilité, de création d'un, petite industri, nationale qui 

demanderaient i Itre étudiée, très .„ détail en tenant compt. 

de tout«. 1«. implication, possibles. 
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2.       Crier au bord de la mer - pr B du lieu de rassemblement dea 

embarcations - une fabrique ou un dépôt de glace ou de neige 

carbonique,  où les marins pêcheurs s'approvisionneraient 

avant  leur départ pour la peche  (voir 5.6.10.  - Fabrique 
de glace pour pêcheurs). 

CeUe «lace  serait disposée  dans des caissons aménagés dans 
les barques. 

C'est  pour cette raison qur  nous avons suggéré la création 

d'ini atelier de construction de barques et petits bateaux de 

plaisance  en fibre de verre dont la mise en oeuvre  est relati- 
vement aisée. 

Si  l'on calcule le tonnage de poissons gaspillés,  le manque 

à gagner des pêcheurs en comparaison avec les dépenses d'achat de 

glace on justifierait sans nul doute ce projet.     De toutes façons 
cette situation ne peut durer. 

Usine de fumage 

L'idée nous est venue de compléier l'aménagement de ce 

secteur d'activité artisanale par la création d'une unité de 

fumage pour la conservation en vue de la consommation différée 
des excédents de production. 

Mous ne sommes pas un spécialiste de ces problems de 

conservation par fumage, c'est pourquoi nous suggérons qu'une 

étude soit réalisée dans le but d'améliorer le rendement des 

marins-ptoheurs et los condition« de commercialisation du poxsson 
provenant de cet artisanat. 

Mous estimons cependant qu'une unité de fumigation de l'ordre 

d« 800 à 1.000 kg/jour pourrait ttre installée,  en particulier à 

Nouakchott et à Nouadhibou.    L'équipement comprendrait un four 

réalisant,  dans des conditions hygiéniques parfaites, le séchage et 

le fumage du poisson préalablement fendu sur toute sa longueur. 

Nous signalons, pour mémoire, qu'il existait un procédé, 

simple à l'emploi, pour la conservation par "fumage à la trempe" 

du poisson et de la viande.    Le "fuméol" produit de synthèse, 
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•7.    Iím;:viini:;; nivFRrras 
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'v.  f ••• M.e.. . .... t.":.d'.v (pour les aupirateurs de boissons),  à 

films  :ï jiii':'! •' ti ou à injecter pour  lea gobelets,  plats et 

-is¡;iettc3, 

'!   is appelons l'attention 3ur la qualité  spéciale 

"•i; i-.ent are" des iTar.uli's de matière plastique à utiliser 

ï.'l i *otoi v>. ment. 

•"•.   poiit atelier pourrait être une activité compi einen taire 

¡e lient en ',".•;.(). au cas où la solution "plastique" 

.••.•t'ait   ieierue de preference à celle "papier-carton". 

•rfec ;tion de pirogues et petits bateaux de ptche 
a ¡ruine 

ciana   . 

Ko M iK 

do  p::' 

de   pê 

.;  l'enceinte J'un petit chantier naval  ou de préférence 

;   Poliers désaffectés depxiis 1974  de l'A.CI. à 

o t-Kcar, il serait urgent et économiquement intéressant 

¡or \ la réalisation de pirogues et de petits bateaux 

• et   .ie plaisance. 

Mf oi   le marché, cornine ce  sera le cas très certainement, 

ne permet  p.a.;  i'entrevoir la réalisation de petites série«, 

nous  fai norm remarquer que la construction navale a rarement 

engetuir.'   Jato; cette piinme de bateaux des commandes très 

^roup^os. 

Le problème dp l'amortissement du matériel hournusement 

a*eat moins posé lorsque les constructions en plastiques «t 

fibres de verre se sont imposées à celles en bois et 

tftle. 
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Il   est  curant  de   voir actuel le ment  en Europe  et  même 

en Ai'rjque des perennes ingénieur.-es et  habiles  GO fabriquer 

entièrement cllea-mcmes  leur bateau de plaisance  (à l'exception 

bien entendu des accastillages,   cordages,   voiles,  appareils 

de navigation  et  groupe propulseur si   le navire  est à moteur). 

Eii ce qui  noue concerne,   l'objectif est  beaucoup plu« 

ßimple;   il  n'agit   surtout de réaliser une coque  et des cloisons 

parfaitement  bien  soudées et de   f^rme  régulière.     Or,   étant 

donné que  le moulage  s'effectue  sur des mannequins en plâtre 

dint la forme a été très soigneusement  réalisée par un  specia- 

li nte modeleur suivant des plans très étudiéB et dressés par 

un architecte nava]   (actuellement ces plans se  trouvent  dans 

le commerce en Europe ou en Amérique et  sont peu coûteux), 

il n'y a donc aucune crainte à avoir quant au résultat  final. 

La mise en  oeuvre des matériaux  :"mâts" de  soie et de  fibre 

de verre,  résine  époxye,  armatures en  fibre de  verre armé  de 

profils divers,   etc.,  demande une attention et quelques  soins 

mais p&s de connaissances très particulières.     L'outillage 

nécessaire est  simple et  très peu coûteux. 

Bien entendu nous recommandons pendant la mise en route 

de ce petit chantier artisanal la présence pendant trois mois 

environ d'un technicien ayant quelques années d'expérience 

deas ce type de travaux. 

Il n'est pas inutile de rappeler les qualités de robustesse 

de ce type de construction plus résistante et moins lourde que 

celles en bois ou en fer.    De plus, en cas de nécessité,   leo 

réparations sont  très simples à effectuer,  très courtes et pou 

coûteuses.    Quant aux frais d'entretien ils sont presque nuls 

»i l'on prend soin de son embarcation ou de son outil de 

travail. 

Il n'est donc pas à notre avis utile d'insister sur la 

valeur de oe projet et de la nécessité d'étudier sans retard 

lee possibilités éoonoaico-financières de cette entreprise. 

A noter que la réalisation de petits blteaux de piai sano« 

avec ou sans moteur permettrait,  par le jeu de péréquations 

de minimiser le coût des pirogues de piche, en taxant ceux 

de plaiaaaoe. 
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Li   existerait  à  viédi  une   tannerie localtuée  à proximitó 

de."1  .ui.-ili.oirs. 

"»'•'MC iT'7'iriB   savoir que  cette  entreprise   fonctionnerait 

\    ,     '  :\uli'ii!crit   de  sa ripariti'   -it;  traitement.     Ce  fait semble, 

,   ¡i-i   -i,   très anormal  d'autant  plu.-, que dans une région 

i .a-   .'.ic ilemen;   d'élevage,   les problùrr.es d'approvisionnement 

•:•.  Di .Jü Je   la.vms et de caprina ne devraient pas exister. 

Fi   nous rapprochons cette   situation de  celle qu'il noua 

a     • •'  perm se  de  viir à Nouakchott,  où la SOCOMETAL ne pratique 

7 a   Ì .'   -iri-iTierce à  l'exportation de peaux sèches il y a là une 

L" ! :. . a ' i .m à   'clairoir.    Meme   si,   comme cela noue a été dit, 

me  ¿-rande quantité des peaux passent en fraude de l'autre côté 

du  i'leuve,   il   n'est pas concevable qu'une valorisation complet« 

•fj ,i    •raitement  et  utilisation  des cuirs et peaux BUT place n« 

a   ctro réalisée. 

>>us  '-Rti-ions que l'industrie de transformation des cuir« 

i. ay ne pourra se développer en Mauritanie,  tant qu'un 

a.:.:ai rii. eerrLiit  du marché des biuts et une remise en route au 

ir.axina.rr.   k   s ;  capacité de traitement de la tannerie de Kaédi 

n'aura pas été  entreprise.     De  même qu'à Nouakchott il devrait 

y uv'ixr place  actuellement pour une véritable  tannerie arti- 

¿••diaii',   ta en équipée afin de produire des cuirs et peaux 

)  a; * f. i.'ient  commercialisâmes. 

i-. -agues d'art  et   utilitaire» 

Cof.e activité est considérée à juste titre comme l'exemple 

type di.  l'artisanat d'art et utilitaire.    Le métier de céramiste 

est  vi. ¡ix comme  le monde et rares sont les paya où l'on ne 

ronoont.iv do petits ateliers de préparation de pitee céramiques 

et  de   travaux de   façonnage d'objets très diver*. 

La mission de recherche de matériaux de base,  ainsi qua 

les  travaux d'analyses et d'essaiB dans oe domaine que noua 

avons préconisé aux chapitres 5«4«1. a 5«4.4.  ne manqueront 

pas de faire  rapidement la lumière sur les véritable* posaibi- 

lités de la Mauritanie en matière de céramique. 
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Ce n'est aculement qu'après avoir eu la certitude de la 

valeur réelle des argiles et leurs aptitudes à l'emploi que 

l'on pourra entreprendre  une étude   technico-économique en 

vue  de la réalisation d'une unté  pilote artisanale,   en 

premier stade, dans laquelle  seront   Tormés les mauritaniens 

tentés par ce travail d'art lucratif. 

5.7.6.    Fabrique de cahiers et  de   papeterie  d'école et de bureau 

Nous n'avons pas eu  les moyens d'estimer l'importance 

¿es   besoins en cahiers d'écoliers,   rames de papiers,   blocs- 

notes,  livres oomptaUes,   etc.  à usage  commercial  et  de bureau. 

Toutefois,   la variété des articles  fabriqués à partir de papiers 

et  cartons est extrêmement  grande.     En effet,  l'industrie de la 

transformation des papiers et cartons couvre les secteurs 
suivants : 

a) à partir de papier : cahiers et blocs notes, 

étiquettes,  enveloppes,   sacs,   sachetB pochettes, 

papier d'emballage, etc. 

b) à partir de carton : boîtes composées,  boîtes pliantes, 

présentoirs,  caisses-carton,  etc. 

A ces productions,   il convient d'ajouter les possibilités 

apportées par la fabrication de complexes  : aluminium-papier, 

films plastiques-oarton ou par l'utilisation de films de 

cellophane. 

La presque totalité de ces articles est maintenant 

imprimée,  ce qui impose de  jumeler l'usine de transformation de 

papier avec un atelier d'impression  :  typographie,  héliographie 
ou offset. 

On entrevoit donc la complexité et l'importance d'une 

unité capable de fournir une telle diversité de fabrication. 

Le ooût él.vé de« matériel« néce««airee (contre-colleu.ee, 

machine« de déooupe, eoll«u.««-pli.u.e« et machines d'impression 

•t autre« équipement« «péciaux) conduit à un investissement 

auquel il n'est pa. raisonnable de Bonger actuellement. 
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A  ture d'exemple,  une usine de transformation de tailla 

rnoy,nne  (-00 tenne, par mois),  couvrant à peu prèa l'éventail 

ioo fossibiiitûa,   exigerait un investissement de l'ordre de 

1'0 millions d'IJM.  ds matériel  et d'équipement. 

Au stade actuel des bePoins,  il paraît préférable de 

pr-oir ^implantation de petita ateliers relativement peu 
mécanisés  fabriquant  : 

- des caisses-carton 

- des sacs 

- des enveloppes 

- les cahiers et de la papeterie courante 

Ces ateliers pourraient d'ailleurs être réunie dans un 

même établissement. 

Cahier-, blocs et enveloppes 

Il s'açit là d'un petit atelier utilisant comme matières 

premises des bobines de papier et carton en rouleaux ou en 

plaques importées.  Signalons que : 

- une machine à cahiers, coûte environ 6 millions d'I* 

- Une nachine à enveloppes coûte environ 4 millions dMJM 

L'Administration pourrait aider à la création de cette 
Potato uaine de cahier8| par exemplef en iui donnant ^ 

Priorité pour les marchés publics, en particulier, en ce qui 

concerne les fournitures scolaires, qui sont actuellement 
importées. 

A ce sujet, nous pensons utile de signaler qu'il a été 

cròi en 1973 à Brazzaville, avec le concours des Nations Unie. 

une usine de cahiers pour les écoles et d'imprimés ^h  ' 

tratifs. Lors de notre passage en République Populaire du Congo, 

il noua a été permis de visiter cette petite unité très modem.? 

«tee comme exemple, de bonne gestion et de productivité (voir. 
annotation au paragraphe I.9. page 20). 
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Cotte petit, usine occupe une trentaine de personnes et 

couvre la totalité de* besoins scolaires du pays; de plus sa 

rentabilité" est très satisfaisante,    Etant donné que  sa capa- 

cité de production correspond sensiblement à elle qu'il 

serait  souhaitable de créer en République Islamique de 

Mauritanie,  la meilleure solution  serait de reprendre l'étude 

d'implantation et d'organisation de l'unité congolaise, qui 

a faxt  ses preuves depuis deux années de  fonctionnement. 

5*7.7.     Fabrique de sacs en antnn 

Un projet de production de sacs en matière plastique 

tressée en particulier pour le transport du minerai de cuivre 

a été abordé.    Les besoins estimés en 1973 étaient les suivants : 

- I.250.OOO sacs pour le cuivre (SONIMA) 

500.000 sacs pour le riz (en 50 kg) 

- I.5OO.OOO sacs pour le riz (en 100 kg) 

soit au total de 3.250.000 sacs par an. 

La consommation déclarée en 1971  s'élèverait à plue de 

4 millions d'UM (principalement en sacs de jute). 

U lieu d'implantation prévu était Nouakchott.    IL y 

aurait lieu maintenant de revoir ces chiffres, car noua 

déconseillons l'utilisation de sacs plastiques qui pourraient 

échauffer" les grains.    Par contre pour les autres besoin», 

une telle unité pourrait être intégrée,  aans difficulté à 

l'usine de transformation des matières plastiques que noua 
avons prévue en 5.3.6. 

En ce qui concerne la création éventuelle de fabrique de 

•ace en coton, oelle-oi ne pourra être envisagée que lorsque 

1 on aera assuré d'un approvisionnement en fil de qualité 

adéquate.    Toutefois la forte consommation de sacs enregistré, 

chaque année en Mauritanie, soit pourl'emballage du ris,  .oit 

peur le transport de. divers produit, agricole, à l'intérieur 

du pay., risque de po.er à terme le problème d'une industrie 

locale.    Aussi étant donné qu'on ne trouve actuellement dan. 
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le p:.^,   ni  le  jute,   ni   le  sisal,  noue sugarono en vue d'économiser 

lo  ,-Hvn  (produit plu« noble, mais aussi moins résistant) de 

«'orienter vero des essais de production de kénaf.    Noua savons que 

dtag la vallée du Niger,  les essais de culture entrepris il y a 

une  :u:;,inc d'années au Mali  auraient donné  de bons résultats. 

'' • 7.;'.    ''PIPO  d'é »renale de coton 

En   Mettant que  les projet* de  oui ture  de coton  soient 

réalisa et que  les résultats permettent d'envisager avec opti- 

m.^o imo .,  ,e en valeur des plaines irriguées de la région de 

••i^3f   il y aurait lieu de prévoir,  compte tenu des besoins en 

o^n-fibre du complexe textile dont la mise en route est envisagée 

curant  1977,  la création d'une unité d'égrenage à proximité de 
ce complexe. 

On pourrait même prévoir que l'usine d'égrenage ait la même 

érection que l'huilerie traitant les graines de coton et récu- 

pérant les tourteaux;  ceci afin de réduire les frai. généraux 
fis  ces deux petites unités. 

Lieu d'implantation 

Matière première 
Rosso 

Coton-graine en provenance des cultures 

des plaines irriguées. 

Capacité 3e production 

Liée à la production et au rendement des cultures de coton 

de la région de Rosso. Toutefois, à signaler, que le seuil de 

rentabilité d'une telle unité correspond au traitement annuel de 

8 à 10.000 tonnes de coton-graines avec récupération des graines. 

5.7.9. Manufacture de tabacs 

Sans données précises sur les importations de tabacs et de 

cigarettes, il nous est impossible d'envisager une étude sur H 

base des consommations réelles, d'autant plus qu'une quantité 

indéterminée de cigarettes étrangères entreraient en fraude. 

Quoiqu'il en soit une étude du marché doit être entreprise, 

car il n'est pas impensable qu'une petite manufacture artisanale 

de tabaes.de cigarettes et de cigares ne puisse être envisagée 

favorablement. 
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Il y aurait lieu également d'examiner avec les  services 

compétent de  l'agriculture qu'elle pourraient être  les perspectives 

de culture de la plante à tabac,  en particulier,  dans la région 
du fleuve. 

5-7.10.     Atelier de maroquinerie 

Il  serait  très intéressant de développer l'artisanat de la 

maroquinerie d'autant plus que les pays voisine sont arrivés à 

un stade où les travaux de leurs ressortissants sont fort appréciés 
des touristes,   en particulier. 

Pour le moment,  nous ne pouvons que conseiller d'attendre 

que la Mauritanie s'équipe d'abord de tanneries susceptibles de 

fournir à l'industrie de transformation des matériaux de très 

bonne qualité;  car dans l'état actuel des choses,  il ne serait 

pas logique de créer des ateliers de maroquinerie,   en important 
de« peaux de l'étranger. 

5-7.11.    Fabrique d'éoliennes et de pompes 

Nous avons traité au chapitre 5-2. des possibilités de 

création d'industries mécaniques et métalliques et nous avions 

•ignalé la nécessité probable d'envisager la fabrication d'éoliennes 
•t de pompes. 

Nous attirons l'attention sur le fait que le Bureau des 

Nations Unies pour le Sahel  (UNSO) avait été saisie de ce problème 

dans l'optique de la lutte contre la sécheresse en fin 1974. 

Une requête avait été formulée auprès de l'ONUDI laquelle 

avait établi en temps utile  (1975) une proposition de projet 

recommandant l'envoi d'experts chargés d'une étude de préinves- 

tissemont en vue de la créaxion d'usines pilotes de démonstration 

pour la mise au point sur le plan local de matériel,  d'outils et 

d'instruments agricoles, y compris de silos de stockage des 

céréales.    Parmi les autres projets concernés, il fut prévu la 

fabrication de pompes pour l'irrigation, d'éoliennes et de matériels 
connexes pour l'irrigation. 

Nous croyons savoir que la mission des experts de l'ONUDI 

n'a pas encore eu lieu - tout au moins en Mauritanie. 
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Nous Gignalono ces projet« car pour toutes les étude« de 

préinvestiasenents qui seront entreprise«, il y aura lieu de 

lien verifier au préalable qu'un projet interrégional n'a pas 

été encore entrepris. 
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6•    1'0'''CI.''oínr;s ET RECOM?r,NDA'l' T OU 3 

Au terme de ce rapport,  nous rappelerons tout d'abord que le travail 

que noua avons accompli est incomplet.    En effet, du fait du manque de 

donnée, »tatiutique. et économiques,  nous n'avons pu estimer,  comme noua 

avon. l'habitude de le faire en pareil cas,  les dimensions,  le. capacité, 

de productions,  le nombre d'emploi» créé, ainsi que les investissement, 

de. unités de production dont les création, nous ont paru souhaitable, 

à plu. ou moins long terme.    Il faudrait,   en conséquence,  considérer cette 

étude comme une proposition de petites industries à implanter éventuellement 

apre, qu'on ait procédé à de plus amples investigation.. 

Une analyse de la situation en Mauritanie nous a toutefois confirmé 

qu'une potentialité de développement industriel existe bien; mais il serait 

néce.Mire qu'il existe également de réelles convergence, dans les finalité. 
de. différentes action, à entreprendre. 

L'harmonisation de. finalité, en matière de promotion industrielle ne 
peut «« fair. w. le BUpport A,m orgßMiame con8ell ^ centraligateup 

traitant le. question, de planification et d'étude. Mctori.ll... 

C'..t pourquoi dan. no. recommandation« nou. mentionnon. en priorité 

la néc.ité de mettre en pUo. le plu. rapidement pos.iblo un Centr. 

d'Etude., de Productivité .t de Promotion Indu.trielles dont 1. roi. 

principal  .er. de con.titu.r un véritable ré.ervoir de projet, viables dan. 

lequ.1 tout inve.ti.Mur pourra pui.er .'il envi.age de créer une indu.tri. 

nouvelle correspondant aux réel. be.oin. du pay., à se. p...ibilité. 

financière, propre, et aux diver, concour. qu'il .erait amené à .olliciter. 
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.\:x v jut   I' < bjet de-   sa mission,  l'expert a  recherché en premier 

• "•'• -   f'iire  uno  idée  aussi   juste que possible  des  industrie« 

•••.:•• ••:\\>.>\  et  à  en dresser  un   inventi i re détaillé. 

.'  ¡'   IT;, .Tti,:'.-iti;.np  auprès des industriels et  des commerçantH 

•v   Fci-.ic d'-'lublir  quelque *\  fj.chej d'identification d'entre- 

; -ir,- ,i-.,nt,  i i rnnsi   totalité  ont  été visitées par  ses  soin«.     On 

*r vivera  lea  résultats de   ce   travail consignés dans deux volane« 

; •'..  .r\-p et  j.ànts au present  rapport; et en annexe  I   le modèle de« 
:'-.. r'i ,JR uf i H sees. 

e,.-..-   fiches ont   et?  classées en 12 groupes d'activité« indus- 

•v l'es distinctes afin de préparer la base d'études  sectorielle«. 

.'.   ¡».leu que nus prospections ont été effectuées dans la capitale 

'.:.iç'.;crr.cnt  et qu'il y aurait  lieu de compléter ces enquête« et  de 

•    r'airt   la redaction dc3   fiches établie«. 

Us resultata de ce  recensement constituent  la base  solide d'un 

inventaire des industries actuelles que nous avons  répertoriée« dan« 

"l-o annexes in à XIV.     Le  chapitre 1 donne une  idée du profil de 

cha, an  le ces groupes industriels ainsi que nos commentaire« sectoriel«. 

la chapitre  3 est consacré aux industries en cour« de réalisation. 

les fiches d'identification de ces entreprise« devront être établies 

au   fur et à mesure de leur mise en service de façon à maintenir 

constamment à jour l'inventaire industriel que nous avons dressé. 

Le chapitre  <yt   traite  des possibilités de création de nouvelle« 

industries.    11 a fait  l'objet d'un soin particulier et découle de« 

resultata d» notre'enquête  du secteur de« P.Jt.I. 

Classer; en 7  secteurs d'activités principaux,     nous avon«  "passer 

tn  revue" quelque 6 7 petites industries dont la création serait 

culiaitable.    Ceci  ne si^ifie nullement que pour chacune d'elle« 

toutes les conditions de  faisabilité et de rentabilité soient remplies} 

•  ".s mettons bien en garde  le  lecteur BUT ce point. 

Il  B'est agit de clarifier une situation oonfuee,  de connaîtra 

les moyens existants et de  signaler ce que nous entrevoyons de possible 

dm ¡s l'optique de la poursuite d'une politique saine de développement 

économique. 
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£n oonoluBion,  il ne noua semble pau déborder du sujet traité 

en inuistant d'abord sur !.. principaux obstacles qui peuvent gSner 

l'implantation de nouvelle unités industriel lee en Mauritanie. 

Au tout premier rang de ceux-ci, il faut  signaler s 

- La raiblewe des débouché, commerciaux (à l'exception du 
secteur minier) 

- Le manque d'ingénieurs et de t5chnicien. 

- I.'insuffi «ance de main-d'oeuvre nationale qualifiée et la 

forte immigration d'ouvriers en provenance des pays voisins 
d'Afrique occidentali 

- Le manque d'esprit d-entreprise de la part des éventuels 

investisseurs mauritanien» 

- L'absence d'un organise d'Etat de Productivité et d. 

Promotion industrielle«, comme moyen de contrôle, d'incitation 
et d'assistance technique 

A côté de ce qui peut paraître négatif, nous avons signalé 

au chapitre 5 (page 51) le« nombreux facteurs positif« qui doivent 

incité, le. investisseurs à prendre confiance en eux-même. et dan. 
l'avenir industriel du pays. 

Création de petits atelier, »od.ro«. 

Créer de petit, atelier, doté, d, moyen, technologique, moderne, 

nous paraît une manière particulier.rn.nt efficace de promouvoir le 

développement industriel.    En effet les capitaux néce.eaires .ont 

a.aes faibles pour que cette création «oit à 1. portée d'ouvrier, 

qualifié, mauritaniens désireux de .'installer à leur propre compte. 

Il y a donc là un moyen de .uecit.r un. nouvelle couche d'entre- 

preneur, appelé, à jouer, dan. 1, développement de leur paya, 1. rôle 

qui fut dévolu également aux artinn. dan. le. w. fortement indu- 
industrial i.e.. 

Il ne faut pa. oublier 4 et eßird que 1. tout, petite indu.tri. 

n'..t pa. .ynonyme de réfrearton induitrielle car elle con.ery un. 

Place prépondérant, dan. certain. ..ofur. de. pay. le. plu. moderne. 
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'' '•''•'-' : :-'  -'A::-' riquo,   '•Y-nce,   Jupon   ...)î   ma ir on ne pout   non^er 

a ¡itili.'   ;•,   ; •,',!•   faciliter la  creation   d 'ateliers employant   quelques 

(•'•.:i,[:i,.-i:. Mí-,   leu   nemes  méth.xlos  que pour   implanter uno usine,   mfrne 

de peli'e  irr.pirtanf'o.     Nous pensons de  plus que l'aide ne  saurait 

ne  IìT.IUT à  la  phasit  de  la création et   qu'elle doi l impérativement 

«v ::;pi. i'! <. r   une   aide  suivie. 

l'nc   Pvl.iti in  n'fiije dans  la mise  en place d'un Centre de 

riMduetiv  •••'  et   de Promotion Industrielles  ( CEPPI) au sein duquel 

der techniciens   capables aideraient de   tela ateliers à tous  les 
staile E  : 

Création   (étude  :lu marchó,  étude  technique) 

- Mije en   v ute  (formation du personnel) 

- Marche  normale   (problèmes de gestion,  de comptabilité 
de   vet.te   ...) 

Nous  suggérons de lier cette action à un organisme de crédit 

à la petite industrie.     Le budget de l'équipe d'assistance,  ausBi 

r.''!.;:t que  possible au départ,   tirerait  ses ressources d'une  légère 

r ;t  j^tion du taux d'intérêt des prêts  consentis - par analogie 

avec ce qui   se  pratique  en matière de prêts immobiliers pour  payer 

lea honoraires des architectes qui examinent les projets).    En 

c< ¡Crcpartii   -le   cette majoration de taux,   le risque lié à cette 

catégorie  de prît s ne pourra que diminuer.     Ce schéma suppose, 

Men trite;; ;u,  un  volume de prfcts industriels assez important. 

Implantation de petites et moyennes industries 

Dans le recteur des petites ou moyennes industries l'importance 

des capitaux engagés justifie l'exécution d'études préalables 

permettant ue uerner les contours du problème poBé. 

Ces études comporteront, suivant le cas, des aperçus économiques 

et techniques pluu ou moins pous«és.    Dans la mesure où il ne   «»agit 

que de petites et  moyennes industries,  nous pensons qu'il est 

satisfaisant de procéder en deux tempe  : 

-   D'abord,   établir un avant-projet  comportant une étude 

succinte dee débouchés commerciaux, les données techniques 

générales et par vois de conséquence la justification 

économique du projet 
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-   Ensuite,   établir  le projet détaillé proprement  ait, 

comportant   tous  leo document« nectaires pou,, pruder 

à l'appel   d'offres et entamer la  réalisation. 

Nous insistons,   avant d'énumérer les  industri co qui   ont 

retenu plus particulièrement notre .fct-ntion,   sur le fa: t qu-ur. 

grand nombre d'entreprises indUStriellcs  que  nous avons  visites 

•ont  très loin parfois d'atteindre leur  capacite  maxima de prcüuoti.r- 

ce qui est  le cas par exemple, d'entreprises   le  travaux publia 

d'atelier8 de construction métalliques  ,t   en  bois,   fabrique d'.-*!;.-- 

mettee, usine de boissons      certaines  nécessiterait une oo^lMc 

réorganisation,  comme  les Ateliers de Construction de Nouakch^t, 

enfin, d'autres trop  vétustés devraient être purement, et .implorai 

reconstruites sur des bases modernes nouvelles. 

Parni  les 64  industries cai ont retenu notre attention,  un 

certain nombre d'entre  elles devrait être pris en considérate 

•ans retard.    En ce qui  nous concerne,  nous estimons eue parmi   ~e* 

projets priorité devrait  «tre donnée à ceux qui  visent à transformer 
des matières premières locales. 

A cette liste,   il  convient d'ajouter,   en  faisant des réserves 

•or leur rentabilité,   les  industries mettant en  jeu des techniques 

•impies et dont les productions auront un débouché assuré ou bien 

nécessitant des investissements limités. 

C'est parmi ces industries que nous proposons de choisir celles 

«*i  feront l'objet d'étude, détaillées,  .„ vue d.s premières 
réalisation«. 

Compte tenu des    conditions dans lesquelles celles-ci seront 

financées «t réalisées,  os choix doit tenir compte, en dehors d* 

U rentabilité escomptée,  de. critères technique«,  commerciaux, 
financiers et sociaux. 

Mo«, .urion. «ouhaité pouvoir dre..er d.s tableaux indio...,t 

Pour chaque industri, propeé. qu.lque. ordr.« d. grandeur, ooncernan 
aotamment t 

- U production envisagé« ou possiti« 

- Les invaiti •••manta neoMsaires 

- L nombre d'emplois créé. 
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y. il Li .••<  :..\;\ ut   ¡t   Ir.t/ail   dépai;tnU largement   un   temps  celui  -; , 

TU"".;.-   f.;t    a,v   ;-.i J . 

Noue MVVIîï'- doni ciiiSJt.' ci-aprèe et provisoirement les proLu •. 
;"! •: • •<.'•".!' ..'.*. ¡'..ru soìih'11't...trplec de voir n'a] ir.er, en trois cat.'- • 

et oiiiv.üi: h L- critères généra] ement admi s. En première appro r-u, 

r-ur !.•:• ' .'t ¡r ,'(.':• présentés, noue n'en retiendrons cu'une viti"- . 

Ctrî [••ivrri. I'LL- 
; Tii'iiKîtri ea que tiüun propo rions de choisir celle;' ,.:, 

fer-Ti'.   iVii.ct   i'.'hiJes  uétnillées, en  vue 1e premières réalisât: .• 

r.,,my\   Un:;  don conditions  duns icqoelles  ces imi "té o de 

production nerónt  financées et  réalincec - pour  être  parfois côd'<: 

cr.EjiU   ¿i des industriels  locaux - ce choix doit   tenir compte,   3r. 

dchi-'.ri  dv   la reni alili té   escomptée, de critères   techniques, comme' 

e t   financiers. 

Tè re   CM tenori e 

Concerne les projets urgente à étudier en priorité devant 

1 chiquen,er.t ftre  sui'/i  rapidement d'une réalisation. 

; -;''.....    ,l'!i \ r.. liucti DI Investissement Nombre Locali satior 
v-v< vue en  M.  U.K.* d'empi, créé E po «cible 

y. -.1 - :•.'• '.«.rie 10''  t/'4 h 150 80 Nouakchott 
1  * '" 11> t/jour 8 12 Nouakchott- 

ÜO880 

.'"1 .'T" l'.OOO t/an 10 24 
Í . !   •'     "  L .' i.    •!>•  ressorts à  évaluer - - Mouakchott 

I-. • 

!'   -'.icles 
à  et;timer Nouakchott 

¡'.i   i:.; :    lu.' »ODO/V.n 19 12 Nouakchott 
•   i'1' .''X 4. 000 t/an 8 20 Nouakchott 

Ir..;   ; '<    petits 

'•   évaluer - Nouakchott 
Nouadhibou 

.  !:'.     *    ' 

'" 
40.000 t/an 130 150 

———_— 

Nouakchott      I 

chiffrée  indiqué:; dans ne tableau ne représentent que dea ordres de gran-l 

• :. Tullicr.D ^'Ou^nyas mauritaniens. 
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-'eme  Ca;.é.-;<,rio 

Concerne los projets dont il   aérait  nôcesBuirc d'approfondir 

sans  trop tarder lec dotiere et de parfaire l'étude de fai^.hi] i té 

en  vue d'une réalisation éventuelle d'ici   à  fin  I978. 

d'Industrie 

fique  de pâtes 
mi-ii taires 

il anneri e 
: .r-.trielle 

t-V: ri quo do meubles 
er:    tío i 6 

>' it rie de 
fi r-r.iilles 

'•: apf'rées 

i-ii ruge 

Ï tintureB-verni3 

riqueterie 

'itti 1er de rénovation 
(nvteurs-organo.) 

instruction de 
¡t-'ric-l agricole 

>.u minerale 

Préfabrication en 
rirr.c- •: t 

Panneaux de pltt re 

Pifcrique de giace 
] -ur pécheur» 

Production 
prévue 

Lice au projet 
de minoterie 

à étudier 

Invest ir, cement 
en M.  U.M. 

à estimer 

5.5OO t/an 

5.5OO t/an 

à estint-r 

à estimer 

Nombre 
d'empi.créer 

Localisation 
porsi Li e 

50 

85 

21 

33 
Accord« en court avec privé» (à suivre 

10.000 t/an 

à évaluer 

étudier 
programme 

à étudier 

marché i 
étudier 

marché à 
étudier 

10 à 12 t/jour 

50 

à ••timer 

à ••timer 

à ••timer 

48 

4 •«timer 

Nouakchott 

Nouakchol •„ 
et autrea 
villes 
importantes 

Nouakchott 
Nouadhibou 

Mouadnibou 

Nouadhibou 

ROBBO   ? 

Nouakchott 

Roseo? 

Nouakchott 

Nouakchott 

Nouakchott 

Nouakchott. 
Nouadhibüu 

3è— Catenarie 

Concern, 1.. projet    que l'on peut con.idérer réalisables d'ici 

à l'horiaon 80 ou avant .i d.. investisseur, vnaient à s'intérenser 

à ce. petit.. indu.tri...    c. dernière, peuvent d'ailleurs Être 

oosjplámntair«« à de. affair.. «listante«. 
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Hour   les  industrien dont  los  matières premi ¿reu recherchées 

ont i'lr in' re-letups Jci'iiuvt rtt'E,   comme pour l'industrie  céramique 

p;ir exemple,   il  y  aura lieu d'entreprendre  sane délai  les  études 

dOtii I !.'(.:;. 

- Fabrique  de  jouets 

- Atelier de montage de cycles et motocycles 

- Fabrique de machines-outils  simples 

- Atelier de tournage et décolletage 

•• Atelier de forge,  matnçage,   emboutissage  et d'estampage 

- Fabrique  d'engrais 

- Fabrique de lits et  sommiers métalliques 

- Fabrique de  boîtes de conservée 

- Usines de production céramiques 

Au niveau de cette étude nous n'aurions pas la prétention de 

vouloir cl   :;ser lei; industries à réaliser suivant un ordre précis 

d'urgence,   nous ne pouvons qu'exprimer une tendance.    En effet, 

il y aura  lieu d'entreprendre le plus tot possible,  la constitution 

d'un véritable  "réaervoir de projets" dans lequel  toute personne 

intéressée  pourra trouver les éléments justificatifs nécessaires à 

la realir.-iti on éventuelle de l'industrie qu'il aura retenue. 

Toutefois  les fluctuations économiques sont  si rapides qu'il 

sera n'cct'ai re de bien connaître  l'importance des marchés afin 

d'estimer au plus juste le montant  des investissements nécessaires 

en fonction  des productions envisagées. 

Les éléments que nous avons eu à notre disposition nous ont 

permis de   tirer les conclusions quant aux possibilités d'industria- 

lisation des  divers domaines prospectés. 

Nous  tenons à souligner une  fois encore que les industries qui 

ont particulièrement retenu notre  attention sont celles dont la 

réalisation  nous paraît possible dans l'immédiat et souhaitable 

pour le développement de l'économie  du pays. 

Nous insistons aussi sur la nécessité d'assurer une infras- 

tructure technique,  commerciale,   financière et sociale}  les industrie: 

proposées ne  seront viables qu'à condition d'être desservies par  t 
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- Une main-d'oeuvre adéquate 

- Un organisme d'achat et de vente assurant l'approvi- 
sionnement en matières premières et la diffusion dec 
produits 

- Une gestion efficace 

Pour de nombreux problèmes, un appui du Gouvernement sera 
certainement nécessaire. 

De plus,  un changement de mentalité doit intervenir dans 
certains secteurB d'activité. 

Par ailleurs,  la question de la rentabilité de chacune den 

réalisations proposées doit être considérée sous tous ses angle«. 

«Imo si quelques-unes ne sont paB rentables dèB leur implantation 

ou pendant deux ou trois ans, elles seront certainement rentable* 

à l'économie mauritanienne sous les aspects : 

- Développement industriel 

- Création d'emplois 

- Economie de devises quant aux produits actuellement importes 

- Gain de devises quant aux produit« que l'on va exporter 

- Formation professionnelle 

La plupart des industries deviendront rentables seulement après 

avoir "rodé" le matériel, la main-d'oeuvre et tous les autres éléments 
qui contribuent à leur marche. 

tofin, lea produits de ces induatries devront être d'excellente 

«ualité, et un dea premiers soins des dirigeant« des futures usines 

»•r* de garder,  et »tae d'améliorer,  cette qualité. 

i 
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n?r.y.',VA,:jii.
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Le   probi Cinc iìc  la  création de petites et moyennes industries 

en République  Islamique de Mauritanie,   est  lié d'une part à la 

mine en applir iti->n du Plan de  développement  économique et  Social 

main aussi aux données  et conditions que nous avons retracées dans 

les principaux paragraphes de  oe rapport. 

En l'absence de statistiques précises, il ne nous a pas été 

possible de dresser, comme nous l'aurions souhaité, une état des 

importations d'après  leurs possibilités de production en R.I.M. 

Par ailleurs,   le   fait même que nous n'avons pas trouver entre 

autre,  un état  complet  du recensement des industries existantes avec 

leurs principales caractéristiques,  montre l'impérieuse nécessite' 

de prévoir la mise en  service,  le plus rapidement possible,  d'un 

organisme chargé de  suivre de  très près et en permanence  tous les 

problèmes liés à l'évolution du développement industriel.    Les 

structures squelettiques de la Direction de l'Industrialisation et 

l'insuffisance de ses moyens en personnel,  matériels et locaux ne 

permettent absolument pas de faire face aux tâches et missions qui 

devraient normalement  lui incomber. 

Centre d'Etudes,   de Productivité et de Promotion Industrielles 

Nous avons la conviction,  par analogie avec ce qui  se pratique 

depuis plusieurs années dans les pays voisins,  que seule une 

centralisation des moyens d'études de développement pourra résoudre 

les difficultés que rencontre l'actuelle organisation mauritanienne. 

L'étude d'implantation d'un tel  Centre devra tenir compte de 

toutes los actione futures à entreprendre dans les domaines suivants 

- Amélioration  de la productivité des unités industrielles 

existantes 

- Conseils en gestion et techniques de  fabrication 

- Etudes  statistiques et ccûts des facteurs 

- Engineering (choix des procédés,  des matériels et 

équipements),   etc. 

- Evaluation de projets 

- Etudes économiques 

- Diagnostics d'unités de production et d'entreprises 
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- Fichiers industríela (tenue à jour des fiches) 

- Etude3 sectorielles 

- Recherches dee mesurée d'incitation et d'aides aux 

industriels  et aux promoteurs 

- Etablissement  des données nécessaires concernant les 

divers secteurs industriels 

Enfin,  ce Centre aura à créer une bibliothèque où seront 

archivés tous les documents,  éxudes et ouvrages intéressant 

l'industrie en général  3t les entreprises mauritaniennes en 
particulier. 

Bien entendu,   la création d'un tel  Centre exige une étude 

préalable pour définir au plus juste l'importance des locaux, 

l'effectif et les attributions du personnel permanent et des 

conseillers temporaires,  le matériel  et les équipements ainsi 

qu'estimer le montant du budget annuel de fonctionnement. 

Signalons qu'une autre source de financement, provenant des 

honoraires des interventions des conseillers auprès d'organismes 

et d'industriels,  serait à prévoir pour l'expansion du Centre. 

L'ONUDI est bien placée pour déléguer à Nouakchott un expert 

qui serait chargé d'établir les conditions de création d'un 

Centre de développement; par la suite l'ONUDI par le canal du PNUD 

pourrait accorder également son concours au démarrage d'un tel 

organisme et à la formation des responsables mauritaniens. 

Formation professionnelle 

L'insuffisance de cadres nationaux supérieurs et moyens dans 

1 »inducirle en Mauritanie, en particulier parmi les ingénieurs et 

iechniciens,est un obstacle certain au développement. 

La lecture de nos fiches d'identification d'entreprises montre 

bien la situation actuelle.    Cependant, le plus grave, à notre avis, 

est l'insuffisance d'ouvriers qualifiés et de professionnels 
experimentes. 

A oe sujet, la formation technique et professionnelle serait 

à revoir, car l'accent n'est pas suffisamment mis sur l'habileté 

manuelle et la pratique.    C'est pourquoi,  la majorité des industriel: 
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préfòrent.   fermer leurs piopres ouvriers   (3 à 4 moia  iraient ncces- 

so iron ci uuffi cants pour éduquer un manoeuvre intelligent et en 

faire im  excellent  soudeur,  par exemple). 

Personnellement,   nous avons toujours eu beaucoup plus confiant-, 

dans la formation au  sein d'une usine,   en  contact avec les réalité.,, 

qu'en  école  où la majeure, partie du temps est consacrée à la 

formation generale de  l'ouvrier. 

De toute  façon,   il  faudra bien un jour définir les catégories 

professionnelles et respecter les normeB en  faisant  subir des 

tests techniques aux ouvriers,  car actuellement on a aucune idée 

des structures professionnelles dans les différents secteurs 
d'activités du pays. 

La Sous-traitance 

Dans le domaine de la sous-traitance,  nous avons constaté 

au cours de nos enquêtes chez les constructeurs que la situation 

est bloquée;   c'est-à-dire que chaque industriel  tend à vivre sur 

lui-r.eme et à fabriquer pour son propre compte ce qui  normalement 

sort du cadre de ses activités principales. 

Les raisons de cette  erreur fondamentale de gestion sont 
les suivantes   : 

- Manque de confiance entre entrepreneurs et industriels 

- Crainte de n'être pas approvisionner dans les délais et 

de bloquer ses propres travaux ou de retarder l'exécution 
de  ses marchés 

- Méconnaissance de ce que fait le voisin et ses possibilités 
dt production 

- Crainte de la concurrence,  etc. 

La conséquence directe de cet état de faits est que trop 

d'unités de production sont surabondamment équipées avec un matériel 

très faiblement enga -,  donc difficilement amortissable.    Le 

résultat global BBt néfaste pour l'économie du Pays : 

- Devises gaspillées pour l'achat de machines parfois 
coûteuses 

- Mauvaise productivité à cause des trop faibles séries et 

des changements d'outillages 
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- Prix de revient trop élevé,  en raison du manque de 

concurrence et d'émulation 

- Constitution de stocks globalement trop importants 

- Immobilisation de capitaux qui pourraient  être mieux 

utilisés ailleurs ou difficultés de trésorerie 

Grâce à  son  fichier industriel,  le Centre d'Etudes,  de 

Productivité et de Promotion Industrielle  (CEPPI)  pourra 

conseiller tel  industriel à s'approvisionner chez  le fabricant 

qui lui réalisera dans les meilleur «conditions les pièces 

recherchées.    Organiser la sous-traitance sera un des roles 

que le CEPPI  sera vite appelé à jouer pour harmoniser les relation 

inter-branches et planifier les productions. 

Standardisation et normalisation 

La R.I.M.  ne peut se permettre le luxe inutile de continuer 

à laiser entrer sur son territoire du maténel et des équipements 

. r destinés aux mîmes usages - de marques et types différents. 

Nous pensons en tout premier lieu au matériel- roulant (camion 

tracteurs, véhicules légers) aux engins de travaux publics et 

au matériel agricole motorisé.    Sans nuire à la libre concurrence 

le CEPPI aura à étudier le problème de la standardisation avant 
qu'il ne soit trop tard. 

A-t-on chiffré l'importance des "stocks morts» ou en 

"léthargie" ches les importateurs de véhicule, qui doivent assurer 

la distribution de pièces de rechanges d'un nombre très importants 

de voitures de toutes marques, modèles et types ? 

Dane d'autres domaines comme ceux de la construction, une 

importante étude de normal i satioi, devrait «tre-faite afin áe 

réduire les modèles les dimensions et l'emploi des matériaux. 

Nous connaissons tous les énormes avantages d'une politise 

de normalisation pour ne pas avoir besoin de les énumérer ici; 

c'est à un ingénieur des méthodes du CIPPI que cette tâche 
reviendra. 
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Fl- i-;-  '• i vi t." 

11 y a plunifuro mcthodec pour  évaluer la productivité d'une 

entrepris,   maio en dehors des instruments de gestion et ratios 

qui   ronflent  à   comparer leB  résultats d'unités  de production 

de la —C-ii.«,  branche,   il   cat un point  sur lequel noue devrons 

appeler l'attention des responsables   :   c'est la préparation du 

travail  en usine  et   la  mise en place des postes.     L'ordonnancement' 

est  trop négligé  et   la discipline dans le travail   est  trop relâchée, 

Un  spécialiste de  l'organisation des usines n'aura aucune 

difficulté à relever  les nombreux pointe noirs qui affectent io 

rcndriu.it d'une  entreprise.    Là encore,  le CEPPI pourra agir 

fcveo efficacité  en détachant un technicien en observation dans 

l'unite de production qui lui  en fera la demande.     La recherche 

de maximisation des moyens de production aboutit  toujours à des 

résultats inattendus et  forts payants pour tout le monde. 

Entretien 

Nous avons  signalé dans cette étude,  combien la notion 

d'entretien avait perdu de sa valeur.    Le« conséquences sont 

épaves pour l'économie  du Pays et à l'exception des sociétés 

m nières,  en général,   nous avons partout constaté une négligence 

coupable de la part des responsables.    Résultat,  le matériel, 

les équipements et les bâtiments se détriorent à une vitesse 

incompatible avec les règles couramment admises en matière 

d'amortissement.    Dans trop de prévisions budgétaires,  la part des 

dépenses à engager normalement pour l'entretien'est purement et 

simplement escamotée    parfois par oubli,  souvent par désir 

d'économie : c'est la plus grave erreur ! 

Laboratoire national d'essais et de controles 

Il n'existe pas d'organisme de ce genre à notre connaissance 

en H.I.M.    Nous suggérons dans l'immédiat que le CEPPI reçoivent 

leo équipements nécessaires aux essais courant ainsi que le 

matériel classique pour le contrôle de la qualité en particulier 

(pour vérifier les béton«, les soudures et les matériaux pré- 

fabriqués par exemple).     Le controle des réservoir, sous-pression 

ainsi que les appareillages éleotrlcrues devront faire l'objet 
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également de  tests en vue de prévenir tontee causes <!'.-I.IOTU r. ' 

La  formation du personnel   local  du Laboratoire est :;:mplt   vi 

rapide pour un employé au  niveau du  collée  technique. 

A notre avis,   il y aurait  lieu de  songer au es; i  à la rri si- 

en place d'un bureau genre  "VERITAS-SFIOJRÎTAE" de calciul/tU •,."., 

dans  l'optique, de  faire respecter dans les construction!:; de 

tous  types,  ICB normes de sécurité. 

Artisanat 

Le niveau de qualité des productions ou des travaux 

artisanaux est très bas et rien ne serait plus nuisible 

à l'avenir industriel du pays que de se voiler la face à ce 

sujet. 

Pour les deux catégories d'artisanat  : 

- Le traditionnel qui comprend les forgerons,  serrurier, 

bijoutiers,  tisserands,  vanniers,  cordonniers,  maroquiniers, 

potiers,dinandiers,  etc.,  et 

- Le moderne avec ses maçons,  plombiers mécaniciens, 

tôliers,  soudeurs,  électriciens,  électroniciens   

Il  faut envisager de créer des centres de formation 

judicieusement répartis dans le pays,  afin d'éduquer les 

jeunes aux différents petits métiers et de conseiller les 

artisans existants à améliorer leurs méthodes de travail. 

Ce seul sujet "formation des artisans et développement 

de l'artisanat" mériterait une étude particulière; car 

existe-t-il de bons formateurs mauritaniens et ne devrait-on 

pas commencer par eux ? 

Zones industrielles 

Mous avons vu que les plans directeurs d'urbanisme â^r. 

principales villes ont été établis ou en cours de finiosion. 

Dans les villes eomras Nouakchott, Nouadhibou, Ro3so 

•t Akjoujt des sones industrielles ont été prévues et danB 

bisn dss oas leur aaénagement est terminé.    A Nouakchott 

où il existe deux sones industrielles j l'une au Ksar, 

dont l'accès près de l'aéroport est aisé, l'autre dans la 

sons portuaire dont la destination devrait être réservée aux 

entreprises ayant dss rapports directs aveo l'activité du port 
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Or,  arine] 1 en-en t  fK>UB avons constató une mauvaise 

affi < 1 -ili n ili:; lots dans cep deux quartiers, en ce  Bens que 

dts  entre} rirvr, maritimi B  S* sont   implantées au Ksar.     Par 

ailK-urs,   noiu;  orai^nonn que  sur  le   plan  de l'architecture 

îles bâtiments,  t i.rc.iux  et  locaux et  de leur disposition   sur 

le   terrain, ley règles d'urbanisme   soient déjà transgressées. 

I,f-3  responsable« de  l'aménagement   et des infrastructures  des 

zones industrielles  auraient donc a  veiller,  dès à prisent, 

à  ce que ces espaces destiné» au développement de  l'industrie 

moderne nt soient  pas détournée de   leur véritable  usage. 

Enfin,  une zone artisanale aurait du Itre réservée  en vue 

de  regrouper lec petits metiere dont  les activités  sont 

compì''nentaircE dans bien des cas à  l'industrie. 

Ce que nou3 venons de signaler pour la Capitale est 

valable pour les espaces industriels de Nouadhibou-Zouérate, 

Rosno-Kaédi  et Akjoujt-Adrar. 

Pour conclure,   nous pensons sincèrement que la République 

Islamique de Mauritanie,  avec les ressources naturelles dont 

elle dispone et dont  elle n'a pu encore tirer tous le« profits, 

va pourvoir s'ouvrir davantage au monde industriel;  mai* il 

faut songer qu'il  n'existe pas de  solutions miracles aux 

problèmes de développement industriel en dehors d'une coopé- 

ration inter-états et du partage des ressources et des 

responsabilités. 

Auosi préconisons-nous de mettre dans l'immédiat en place 

et d'organiser rapidement toutes les Institutions Nationales 

nécessaires au service de l'industrie  : 

- Formation et information industrielles 

- Promotion des investissements 

- Structures d'accueil 

- Mesures d'incitation et d'aide aux investisseurs 
industriels 

- Coopération et transfert des technologies 

- Organisation et promotion des exportations des 
productions industrielles 

- Controle et orientation des secteurs industriels 

- Politique du développement industriel 
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AHNEXE I 

flCHK D'IDENTIFICATION D'ENTRFPPISE 

MINISTERE DE LA PLANIFICATION 

ET DU DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

KHCTK» DE L'INDUSTRIALISATION 

/nam D'IDENTIFI CATION D»ïMTREPRISE / 

•OU/ttCCHOTT, lt 
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FT OIK D'IDENTIFICATION D'ENTREPRISE N' 

—     Rai ¿:m  :v ci •• ] r   .m Nor". 

-    hAiw-r.i   .in  ['¡¿re ou de I'EntreprJBe  t    à 

-    N" de 'VKiih ">ric   : 

-    No df   '['¿lex 

-    Nor- ^u Directeur •'•'•rural  ou Gérant   J 

~    .•;-tur-,   dv.f- .-ictivit'H ou objet de X'entrepr: se t 

Dntc ic r^'ai.i in 

Capital social   :  ...... 

porté à   :   , 

Forme  Juridique     :      , 

Registre du Commerce No î 

National ito  :     

...    UN. 

W, lt        /     / 

Domiciliation bancaire  :  ..,,.., 

No Employeur r>* curi té  sociale  : 

Certificat à'A froment No :    

Qualification  professionnelle   l 

du ..../       /, 
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UBlne à j   

No de téléphone t  

Nom du Directeur s  , 

Autres responsables :  , 

Liste des Produits fabriqua« t 

Principaux consommateurs t  .... 



•     C:J\\I- i. *"•'   K   | ••   l.:c\ \   n   :  

'    P";j" :"'i •• r   *   ' ••.] c   •:,,:•  terrains   :     

•    Put i/rfii-; e   ;• >nrtr:;ite   :     —* ^       m; 

ExU^i   -   ;   rr-i:1*.    :     

Cor.s.nation de TI*.: ores premieres  i 

Çon s .irr.r.at ; jr.  3 ' -*:u- rri e s  • 

»)    Electricité  :      ^^ 

*)    f>uel  !   tonn««/*n 

c)      

Coneornrnations de  fluides 

•>    *u     •i/«      . 
b)       

Autres t 
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PIK SONN EL 

—    Hombre d'emplois  : 

M E Total 

Cadres administratifs et commerciaux     

Cadres et Techniciens de production  

Apprentis     

TOTAUX    , 

Pari* du travail  :    

- Hombre d'heures/an j    

- Motibre d» équipe/jour t  .... 

- «osibr« d'ouvriers/équipa j 

Heures/Semaine 

-   Hmarcroas sur la paraor.nel  t 

• R t   Personnel Mauritanien 

* I i   Nreonnal 41 ranger 



WATKIM FI, KT EQUTPKMKNTr 

A':.:I,:ì::. MACHÍV.Y:¿ OU  I^L'TPEMKITS QUANTITE ETAT 

• 

1 ;  !| 

Observations ^'néralen : 



DONNEES ET INDICES ECONOMIQUES 

Investissements globaux ;   ' 

Dont  : 

- Terrains et viabilités  :     

- Constructions :  

- Ma té ri el principal   :     

- Outillages dtverB  :     

- Matéri el  roulant  t     # # # 

Chiffre d'affaires annuel  »     fflt ———______ ••••«... ••...........,   IJH 

Bénéfices bruts  :     
-—    UM 

Chiffre d'affaires 
Investissements        " %   

Investissements 
Nombre d'emplois        "     UM : empi. 

Bénéfices bruts 
Chiffre d'affaires    " • % ........... 

Nombre d'improductifs 
Hombre total d'emplois " ,"* $  

Btffiaroues i  
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APPBECJATI0II5 D'ENSEMBLE 

RECOMMANDATIONS 

Xouakohott, 1« / M 



ANNEXE II 

CLASSIFICATION PES INWTRTOTffg 

- PAR GROUPE - 

(Suivant les standard» int»rn»tion*ux i SIC) 
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CLASSIFICATION DES INDUSTRIES 

(ouivani les  standards internationaux SIC)* 

INDUSTRIE  PU  i'OÍS   (Groupe   24) 

- Scierie   (;'4P1) 

- lío i 8  calibré   (:>4°ó) 

- Portes et   fenêtres  (2431 ) 

- Boîtes et   caisses  cerei ecu  (2442  et 2443) 

INDUSTRIE DU XVW.r   (Groupe  ?5) 

- Meubles en  bois pour appartements  (2511) 

- Meubles en  boi e  tapissés   (2512) 

- Mobilier d'intérieur (2519) 

- Meubles de  bureau  (2521) 

- Mobilier pour bâtiments publics  (2531) 

INDUSTRIES DU PAPIER FT CARTON (Groupe 26) 

- Papier d'emballage  (2621) 

- Sacs en papier (2643) 

INDUSTRIES SE L'IMPRIMERIE ET EDITION (Groupe 27) 

- Impression de livres et reliures  (2732 

- Imprimerie  (2751) 

PRODUITS CHIMIQUES ET PARACHIMIQ.UES (Groupe 28) 

- Phosphates  (2819) 

- Acide sulfurique  (2819) 

- Savons et  détergents (284I) 

- Peintures,   vernis et laques (2851 

- Gomme arabiqu-j  (2860) 

- Extraits tannants  (286I) 

- Engrais mélangés  (2872) 

RAFFINAGE DU PETROLE ET INDUSTRIES CONNEXES  (Groupe 29) 

- Matériavr pour revêtements de sols et oouvertures (2951) 

*    SIC :  Standards Industriels de classification. 
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PRODUITS KB MATIKRKS PLASTTongB  (Groupe 30) 

- Produits moulra et extrudes  (3079) 

CUIRS KT PEAUX  (Groupe 31 ) 

- Tannage du cuir (3111) 

- Chaussures (3141) 

- Articles divera (3171) 

PRODUITS EM PIERR2S.  AMILE CT VTTPPP  (Oroupe  32) 

- Verrerie  (3221) 

- Cimenterie  (3241) 

- Briqueterie-Tuilerie (3251) 

- Poterie et articles en "terra cotta" (3269) 

- Agglomérés en béton et en plâtre (3271) 

- Panneaux préfabriqués en bâton et en plâtra (3272) 

- Tuyaux en béton (3272) 

- Craies à blanchir (3295) 

- Chaux (3295) 

PRODUITS METALLIQUES FABRIQUES (Groupa 34) 

- Emballages métalliques (Seaux, bidons, etc.) (3411) 

- Outils à main et tranchants (3423) 
(outils aratoires à main) 

- Quincaillerie pour le bit i ment (3429) 

- Qroupilles, broches, etc. (3429) 

- Appareils de chauffage (3433) 

(Cuisinières, barbecues, plaques de fourneaux à gas) 
- Trémies de stockage 

- Produits en fer forg*5 (3449) 

- Estampage de métaux (3461) 

- Emboutis en tole d'acier. (3461) 

- Tréfilage du métal (346I) 

- Galvanoplastie (3471 

- Ressorts à boudin (3481) 

- Kessorts à lames pour véhicules (3493) 
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PUTTI..?,'. ;:•' - nitre qu'électrique (Groupe 35) 

-    Oui. a.-Tícole   (y^?) 
[a :• liti,  i'li:i:rup¡!,   cultivateurs pour riz  paddy,  tonnée à eau, 
charrt I lit!,   t te. ) 

-    Porr.p e:". a main (VM) 

-    Atol i«, r pour travaux divers   (3591 ) 
(à  la  doman.)c) 

INDUSTRI?:- ME""I.I."Í^IQ'.TES  ((Troupe 35) 

- Haut   fourneau (production  d'acier)   (3312) 

- Fonderie d'auier (331?) 

- Laminace d'acier (331") 

- Production de fer à  béton   et profilés (3312) 

- Etirage de   fils d'acier  (3315) 

- Fabrication de clous   (3315) 

- Fonderie de  fonte  (3321) 

- Fonderie de métaux non ferreux (3362) 

EQUIPE?:?:? POtl? MATERIEL DE TRANSPORT (Groupe  37) 

- Pièces detachéee pour véhicules (3714) 
(à la demande, pots d'échappement,  etc.) 

- Montage de bicyclettes et  de vélomoteurs  (3751) 

- Construction de remorqueB 

INDUSTRIES DIVERSES (Groupe 38) 

- Balais, brosses et pinceaux (398l) 

- Montage d'éoliennes 

- Montage de groupes électrogènes 

- Montage de groupes moto-pompes 

SERVICES DOVESTIQUES (Groupe  72) 

- Blanchisserie  (7211) 

- Nettoyage à sec (7216) 

- Teinture 

REPARATION AUTOMOBILE.  ASSISTANCE ET PARAGES  (Groupe 75) 

- Atelier de réparation (7531) 

- Usine de rénovation d'organes 

- Atelier de rechapage et de réparation de pneumatiques (7534) 



ANHEXE III 

LISTE DES INKJSTRIES p» TUTTMEW, 

DES TRAVAUX PUBLICS ET ROUTjEBS 

(OROUPE 1) 

de« f£fc2!^MÎ*tï?«Ci:?prè? 0OPrMPo,ld * !• olw.lfio.Uoii du rfpwtoir. des fiohei d'identification (annexé« «n deus volumti). 



1/1 -.   I ':,":;r.- OK 'v.'nT[?iim.v; Kï PK ir A VAUX FI'fi,: e- (mar) 

1/^   - 

- T"['lr¡i,!ut:oii   -,   Nouakchott 

- Capila"!   codiai :     ?.000.000 UM 

- Aitivi U'r jvim-i palca   :    Mutimene p'nóral 
Terransement 

- Nombre d'emplois : 

- Investissi "-on ta s 

- Chii'fi'c d'affaires        : 

sociKT vx minime}] ET D'INDUSTRIE DK T.« VATPT^^TV (SQCIM) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital   ¡social s     33.00C.OOO UM 

- Activités principales  :    Travaux pubi ics et routiers 
Génie civil 
Bâtiment 
Infrastructure 

- Nombre d'emplois »    609 

- Investissements : 

- Chiffre d'affaires : 

1/3    - ENTREPRISE PEPALE j;E BATIMENTS  (FX3B) 

1/4    - 

- Implantation à Nouakchott 
(nombreux chantiers :  Nouakchott-Kaédi-Atar  ...) 

- Capital  social :     10.000.000 UM 

- Activités principales  :     Bâtiment et construction 
Travaux publics 

- Hombre d'emplois t    863 

- Investissements j    56.0OO.000 UM 

- Chiffre d'affaires        :     I36.OOO.OOO UM 

SOÇIETE_M.-,ITPIT.VIIE?.?TE DE TRAVAUX FIJHT.TflS *rr m TRANSPORTS MUTTEB? 
S.U.  PERKVET 

- Implantation à Nouakchott, Nouadhibou et Zoueratt 

- Capital  tiocial   : •    6.000.000 UM 

- Activités principales  :     Génie civil 
Terrassements 
Bâtiments 
Travaux publics 
Transports 

- Hombre d'emplois :    362 

- Investissements 1 

- Chiffre d'affaires        » 
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1/5      - ENTREPRISE ^K.'17íAl.R MAURITANIENNE  DE TRAVAUX PUBLICS (P/JM) 

- Implantation à Nouakchott et  Akjoujt 

- Capital  social s    4.OOO.000 UM 

- Activités principales  :    Entreprise générale 
Travaux publics 
Constructions métalliques et bois 
Electricité-pl jmberie 
Adductions 

- Nombre d'emploi t    92 

- Investi SBcmer.t : 

- Chiffre -l'affairés        : 

1/6 

1/8 

SOCIETE ROUTIERE  COLAS DE L'AFRIQUE DE I,'OUEST (COLAS) 

- Implantation à Nouakchott (Siège à Dakar) 

- Capital  social :    81 millions frs CFA 

- ActivitéH principales :    Travaux routiers 
Terrassements 
Assainissements 
Aménagement rural 
Fabrique d'enrobés au bitume 

:    82 

:    1.000.000 UM. 

s    74.000.000 UM. 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

1/7      - CAR ETANCHE 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital   social t    3.000.OOO UM 

- Activités principales t    Fabrique de carrelages 
Fabrique de plâtre 
exploitation de carrières 

t    26 - Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaireu 

1    14.000.000 UM. 

t    pas de Ulan en I974 

»TREPRISE DE CONSTRUCTIONS ET DE TRANSPORTS (EOT) 

- Implantations à Nouakchott, Nouadhibou et Akjoujt 

- Capital social ' t    100.OOO UN 

- Activités prinoipales t    Construction de bâtiments 
Fabrique de parpings en ciment 
Travaux publics 
Transports routiers 

- Nombre d'emplois 1 

- Investi •sementa t 

- Chiffre d'affaires      1 

122 
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"',: H
:
'I:T;.- DE KAunr-AfjrE (ACM) 

- Imp! ani-it i. n   à Nuuaki-hott 

- Capi t ;il   !!,-(• Lai ; 

- Arti vit.'í; principal es  :    Fabrique  d'uy/rlomcr-'s on  ciment 
El ('mente  en  ciment  préfabriqués 
Exploitation rie   carrières 
Transports  routierB 

- Nombre d'emplois j 

- Investissements : 

- Chiffre d'affaires : 

1/10 E'.'îffHT'ir TRAVAUX PU FU CC ET DE COT.'S TU CTI ON  (SAADA) 

1/11    - 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  social  : 6OO.OOO UM 

- Activités principales  :    Travaux publics 
Construction et bâtiment 
Fabrique d'agglomérée 
Menuiseries métalliques et en boii 

- Nombre d'emplois :    112 

- Investissements i 

- Chiffre d'affaires        s    18.000.000 UM 

M. HAK AD OULD DAHI - Artisan maçon 

- Atelier à Nouakchott-Ksar 

-   Activités 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

1   Fabricant de parpaings et d'agglomérés 
à base de ciment et de coquillages 

lisais de production de plttre à l'aide 
d'un petit  four à gypse 

1/12    - SOCIETE MAURITANIENNE DE CONSTRUCTION   (S.M.C.) -   Et s EWAH à FILS 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  social t    5.000.000 UK 

- Activités principales r    Fabrication d'agglomérés 
Préfabrication en ciment 
Bâtiment et  travaux publics 
Menuiserie métallique pour le bâtiment 

t   88 

s    16.000.000 UM 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires :    20.000.000 UM 



1/14    - 

1/13     - SOCT-KTF MA'Tm ÁMENME DK  COf-TRUCTfO-; P" T>v rmmx m]luy.  _ 

SOM A GO - TP ~~" 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital   social ,     2.000.000 UM 

.   -    Activités principales :     Bâtiment et travaux publics 
Conetruntionu 
Menuiseries du bâtiment  (fer et  bois) 

- Nombre d'emplois :     512 

- Investissements t     67.46O.OOO UM 

- Chiffre d'affaires        :     r?0.670.0ûO 

SOCIETE DE CQNCTEHCTTON ET DE SESTTQM MOBILIERE Tff; LA MAURITANIE 
S0CO0.TM "       " ~~ 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  social ;     I51.000.000 UM 

- Activités principales 1    Promotion immobilière 
(envisage sous peu d'avoir na propre 
entreprise de construction). 

- Hombre d'emplois :    6l 

- Investissements :    I5.000.000 UM 

- Chiffre d'affaires        j     I3.550.OOO 

05    - MEWDES JUNIOR  INTERNATIONAL COMPAJTY 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social t    Brésilien 

- Activités principales j    Travaux routiers 
dénie civil 
Terrassements 

- Nombre d'emplois t    70O à 1.060 

- Investissements 1    52O.OOO.OOO UM 

- Chiffre d'affaires        :    Paa de bilan encore 

1/16    - SOCIETE DE PLOMBERIE INDUSTRIELLE D'ELECTRICITE-BATIMENTS (SPIE-BAT) 

- Implantation à Nouakohott et Akjoujt 

- Capital social j    3.000.000 UM 

- Activités principales ,   Bâtiment-construction 
Entreprise générale 
Plomberie sanitaire 
Electricité - froid 
Adduction d'eau et das 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

«   45 
t    3.000.00C UM 

l    1.000.000 UM 
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1/17 - K; : ;•: • r: '.:•::: IT yE'.;;;:;;Rp.: 77 pv cnnrrmu^niw (RAMC) 

- Implar. tat ior, :'i   .Wninkohott 

- Capital   L-.i'ial :     6.000.000 DM 

- ActivitOu principales   :     Bâtiment et  oonntruction 
Menuiseries métalliques et  boin 
Commerce de matériaux pour le  bâtiment 

- Nombre d'emplois 

- Investissments 

- Chiffre d'affaires 

40 

19.200.000 m 

18.POO.000 tIM 

1/18   - rriTP^Ri-r »vyKr^-TrriK ^ PEINTURE, DE PLOMPKRIE. D'ELECTBTCTTR 
ET IT r.wr: • r :?.-•;: (V^;S-L-~?P) — 

- Implantation à Nouakchott 

Capital  social 

- Activitéc principales 

- Nombre d'emploi 3 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

1.6OO.000 UM 

Bâtiment et travaux publics 
Travaux d'entreprise enraie 
Electricité - plomberie - peinture 

122 

2.100.000 UM 

34.940.000 UM 

09    - SOCIETE PE CONSTRUCTION DE MAURITANIE (S.C.M.Ì 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social : 

- Activités principales   : 

- Nombre d'emplois : 

- Investissements t 

- Chiffre d'affaires        t 

1/20    - NOUVELLE SOCIETE MAURITANIENNE D'INDUSTCIE.   D'ENTREPRISE ET 
DE TRAVAUX PUBLICS  (NSMIE - TBÌ   

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social t 

- Activités principales  : 

- Nombre d'emplois : 

- Investissements t 

- Chiffre d'affaires        1 
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1/21    *    ENTREPRISE CEKEIMLE E.   REA imi 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital Bocial : 

- Activité principales   : 

- Mombre d'emplois : 

- Investi seementB j 

- Chiffre d'affaires t 

1/22    *    ENTREPRISE NAQUIB NABHAIW 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social : 

- AotivitéB principale»   : 

- Nombre d'emplois : 

- Investissements t 

- Chiffre d'affaires        i 





AJÍÍÍK-'K TV 

LISTE DES INDUSTRI RR HTKClVIOüEi 

ET DE LA REPARATION AUTOMOBILE 

(CROUPE 2) 

La numérotation ci-après correspond à la claBsification du répertoire 
•ndejucvolumesl 



o / 1    - 

-     Ir;pl;>r.'. it\   n   *,   ';,;;iaknhoU,   í.oiia.ihi K-u 

Caí i*i!   ro<-i a 

Activit<'~ principal 

Norrl ro  <i 'emplois 

Investisse merits 

Chiffre d'affaires 

60.000.OPO MM 

Mócanicup  ^óru'ral e   et  automobil e 
Rcparativ>i,  <_-l  fntreti cn  de  vóhioulcu 
Agent  do  mnrr-it'   :   P* uz-tx-t - ïir.ou 
Volswagen-Pfrl.it t-T^yota-Hoíjch 
98 

2/2    - SPC?re?AL  (rrpartenent  Auto) 

-    Implantation à Nouakchott,  Nouadhibou 

- Capital  social 

- Activâtes principale: 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

12.000.000 UM 

Mécanicue automobile 
Réparation et entretien de véhicules 
Agent de marques : Renault-Saviem 

40 

2/3    - ATELIER DE MECANIQUE OBERALE "ROUPH.AFI."  (AMG) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social      : 

- Activités principales 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

Réparation et entretien de véhicules 
Tôlerie - peinture - électricité auto 

16 

2/4 - COMPAGNIE TECHNIQUE DE MAURITANIE (COTEMA) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social 

- Activités principales 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

8.600.000 UM 

Mécanique automobile 
Réparation et entretien de véhicules 
Agent de marques :> Citroen - Man - 

Land-Royer-My ster-Perkin r 

40 



2/5   - 
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SOCIETE MAURITANIENNE DE HEPRK.^^nv „ ^ rrrnT-  (wm) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  social : 

- Activités principales  :  Mécanique automobile 

Réparation et entretien de véhicules 
Agent de marquee  : Mercedee-Unimog 

Atlas-Copco 
••   Nombre d'emplois •  17 

- Investissements     t 

- Chiffre d'affaires   j 

2/6 - ATELIERS ET CHANTIERS DE tmmvnun•  (ACN) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social 

- Activité principales : A cessé toute activité courant 1974 
Fermé par décision judiciaire 
locaux et ateliers inoccupés 

- Nombre d'emplois    : 0 

" Inve8tl«en,«nt8     , Activités stoppée en I974 
- Chiffre d «affaires  : 





ANNEXE V 

LISTE PES INDUSTRIES PE LA HEKUISESTE 

ET CHARPENTE RN fjOIS ET EN FFB 

(GROUPE 3) 

ri». f^.num^°tati0".ci-aprèB correspond à la classi ri cation du répertoire 
des fiches d'idt-ntifnation  (annexées en deux volumes). spinare 
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3/1     -  SOC TETE MA'ItnrV.'IKNNK DES  INDUSTRIES  TCI BATIMENT  (SUIE) 

— Implantation à Nouakchott 

— Capital  cocia] 

— Activités principales 

— Nombre d'emplois 

— Investissements 

— Chiffre d'affaires 

3.700.000 UM 

Menuiserie métallique et  bois 
Charpentes métalliques et bois 
Ferronnerie - Escaliers - Grilles  ... 

71 

3.700.000 UM 

I9.88O.OOO UM 

V2    - SOGT ETE PE DEVELOPPEMENT MAURITANIEN   (SODEMA - TP) 

-     Implantation à Nouakchott 

Capital   social 

Activités principales 

Nombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

300.000 "M 

Constructions métalliques 
<-   Menuiseries fer et bois 
- Mobilier métallique et en bois 
- Clíturss-portails - serrurerie 

25 

3.755.OOO UM 

3/3    - SOCIETAL - MAURITANIE 

- Implantation a Nouakchott 

- Capital  social 

- Activités principales 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

4.000.000 UM 

Menuiseries métalliques et en bois 
Charpentes en fer et en bois 
Tannerie 
Chaudronnerie et Réservoirs 

25 

3/4    - ENTREPRIS DE TRAVAUX PUBLICS ET DE  CONSTRUCTION  (SAADA) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social :    600.000 UM 

- Activités principales :    Menuiseries métalliques et en boia 
Charpentes fer et bois 
Orilles - Clôtures 

- Nombre d'emplois :    112 

- Investissements : 

- Chiffre d'affaires        :    18.OOC.000 UM 



- 3 - 

3/5    - MENUISERIE POPULAIRE 

.   -   Implantation à Nouakchott 

- Capital social :    400.OOO UM 

- Activités principales : 

3/6 

Menuiserie et ebanisterie 
Mobilier de bureaux -Fauteuils 

- Nombre d'emplois : 

- Investissements : 

- Chiffre d'affaires        : 

- ENTREPRISE GENERALE MAURITANIENNE DE TRAVAUX PUBLICS  (BOM) 

- Implantation à Nouakchott et Akjoujt 

Capital social : 

Activités principales : 

Sombre d'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaires 

4.000.000 UM 

Entreprise générale 
«   Travaux publics 
- Constructions métalliques et  bois 
- Electricité - Plomberie - Adductions 

:    92 

3/7   - SOCIETE MAURITANIENNE DE CONSTRUCTION  ET DE TRAVAUX PtmT.TCR  (MMACO) 

-   Implantation à Nouakchott 

- Capital social : 

- Activités principales : 

- Nombre d'emplois 1 

- Investissements : 

- Chiffre d'affaires        : 

5.000.000 UM 

Bâtiment et travaux publics 
Menuiseries métalliques et en bois 
Electricité - Plomberie 

88 

16.000.000 UM 

20.000.000 UM 

3/8    - SOCIETE MAURITANIENNE DE CONSTRUCTION ET DE TRAVAUX PUBLICS  (SOMACO) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  social 

-   Activités principales : 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

2.000.000 UM 

Travaux publics et bâtiment 
Menuiseries métalliques et en bois 
Charpentes pour hangars et bâtiments 

:    512 

1    67.46O.OOO UM 

:    22O.67O.OOO UM 
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3/9 • ••^ AFRICAINE m. lann.nPDTP ^ DB CQ^,,^   (EAMC) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  Eocial t    6.000.000 UM 

- Activités princiaples :    Menuiseriea métalliques et boiB 

Charpentes en fer et en boia 
Bfttiment et construction 

- Nombre d'emplois •    40 

- Investissements s    19.200.OOO UM 

- Chiffre d'affaires        :    18.200.000 ÜM 



AJOIKXE VI 

him DES IHPJSTRIES CHIMIQUES ET PARinmrTqinps 

(GROUPE 4) 

d.. Aïi32îs,ss?îjsrï í¿ ssigr*1-du rt•- 
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4/1 

4/3 

- SOCIETE MAURITANIENNE D'ALLUMETTES  (SOMAURAL) 

-    Implantation à Nouakchott 

-    Capital   social 7.000.000 UM 

Activités principales :    Fabrique d'allumettes 
Fabrique d'emballages 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

51 

18.000.000 UM 

4/2      - OOWPTOIR INDUSTRIEL DE PRODUTTS HTTMT^   (CIPROCHIMIE) 

- Implantation à Nouakchott et Kaédi 

- Capital  social »     5.OOO.COO UM 

- Activités principles :    Vente et conditionnement de produite 
chimiques pour l'agriculture, 1 «eleva« 
et l'entretien 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

t    6 

SOCIETE MAURITANIENNE DES GAZ nDUSTRTM.fi  (SMGl) 

- Implantation à Nouadhibou 

- Capital  social • 

- Activités principales : 

- Nombre d'emplois : 

- Investissements t 

- Chiffre d'affaires        j 



ANHEXE VIT 

LISTI DES nrnjsraiEs w.ir•^,•, 
UV - QAZ - FRQID -  CT.TIMTTqi.mTA» 

(GROUPE 5) 

-.. ^«rsíAStiss^^srí Lï «sir1-du •*•*•"• 
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5/1       - ENTREPRISE OMERALE MAURITANIENNE DK TRAVAUX PIWLTCS   (SOM) 

./4 

- Implantation à Nouakchott et Akjoujt 

- Capital   social 

- Activités principales 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

4.000.OOO UM 

Entreprise générale 
Travaux publics 
Constructions métalliques et en bois 
Electricité - Plomberie - Adductions 

92 

5/2       - SOCIETE m PLOMBERIE INDUSTRIELLE,   D'ELECTRICITE-BATIMENTS  (SPIE-BAT) 

-    Implantations à Nouakchott et Akjoujt 

- Capital  sccial 

- Activités principales 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

3.000.000 UM 

Bâtiment - Construction 
Entreprise générale 
Plomberie - Sanitaire 
Electricité - Froid - Adduction 

45 
3.000.000 UM 

1.000.OOO UM 

5/3       - SOCIETE MAURITANIENNE DE CONSTRUCTION   (SMG)  - Ets AWAH A FILS 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  social 

- Activités principales 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

5.OOO.OOO UM 

Bâtiment  et travaux pubi i OB 

Menuiserie métallique et  en bois 
Electricité - Plomberie 

88 

16.000.000 UM 

20.000.000 UM 

SOCIETE DE TRAVAUX GENERAUX D'ELECTRICITE ET DE MIROITERIE  (STO) 

-    Implantation à Nouakchott 

- Capital  social 

- Activités principales 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

220.000 UM 

Entreprise générale 
Peinture - Electricité - Plomberie 
Sablage — Air comprimé 

36 
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5/5   - ENTREPRISE MAURITANIENNE DE PEINTORF    DP PTnrn«•v    *., 
FBtojlfl  KT w. TRAVAUX PU• r^',  ^ P1"^••i   ^'m^riTir, 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  Bocial ,    1.600.000 UM 

- Activités principales :    Entreprise Générale 

Electricité - Plomberie - Peinture 
uatiment et travaux publics 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

:     122 

:    2.100.000 UM 

:    34.940.000 UM 

5/6   - .SOCIETE GENERALE D'ELECTOTCTTO T» «Vmrm^rp  (S0GELEM) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  social s 

- Activitéc principales : 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

5/7   - SOCIETE MAURITANIEN DE PEINTE *, ^ENTRETIEN  ^ Win,TWtTnic,  ^^ 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  social ? 

- Activités principales : 

- Nombre d*»mplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 





ANNEXE VTTT 

LISTE DES INDUSTRIES TEYTTT.ES OT n» LA COfJF^TnM 

(OROUPE 6) 

... «u-riî2iîrnS3s»?jsr2 ¡¿ %z?rm du *— 
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6/'l    - OFFI CF MMTinV.NTKN  PE L'ARTISANAT     (OMA) 

- Impiantali on à Nouakchott 

- Capital   cocial J 

- Activités principales I 

- Nombro  d'emplois I    1^ 

••    Investissements « 

- Chiffre d'affaires        i 

6/2    - CINTRE DE FORMATION DE L'ARTISANAT SU TAPIS    (CTAT) 

- Implantation à Nouakchott 

«•    Capital  social l 

- Activités principales t 

•   Nombre d'emplois t    102 

- Investissements t 

- Chiffre d'affaires       t 

6/3   - SOCIETE NATIONALE DE OOMFECTICJI  (BONA») 

-   Implantation à Nouakchott 

•    Capital  social I 

m   Activités principales l 

• Nombre d'emplois l 

• Investissements t 

• Chiffre d'affaires      t 
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•ih   _ r^c\?;\'V, ni-::-' r^i'r?::^ re: MAURITANIE (SODOMA) 

- Implantation  fi   Nouakchott 

- Capii <1   "^'i:il t     16.OOO.000 UM 
... •   ,i»,,   .    p'.hH<<aHon de boissons raKcuscB et - ActivitcF principales   »     haDricaxion u«.  uu*.vw      L, 

de giace alimentaire 
Klee  en bouteilles  (Coca Cola, Panta, 
tonique, Spark, etc..) 

- Nombre d'emplois t    34 

- Investissements « 

.    Chiffre d'affaires » 

7/2    - BOUIAWGKRIB KOPERHE 

- Implantation à Nouakchott 

m,    Capital social » 

- Activités principales »    Fabrique de pains 
Patisserie 

- Hombro d'emplois i    18 

- Investissements i 

- Chiffre d'affaires        i 

7/3   - fnnpiGERIE HAJJAR 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social « 
- Activités principales »   Fabrique ds pains 

Patisseries et git Patisseries et gâteaux 

- »ombre d'emplois 

m.   Investissements 

- Chiffre d'affaires 



AMWETE X 

wag BT mn 
(mm 8) 

tiékn é*í4miinomiim ( 
•ili* «ItMiflotUon «« i*p«rtolr« 
(M «MK fHwN), 
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R/1    - YQÇCWSM •» MA'WIT/INTF; 

- Implantation à Nouakchott 

.    Capital   «^ial I     4.000.000 UM 

- Activité  principales  t    Réparation auto 
Menuiserie fer et bois 
Peaux et cuirs 

- Nombre ri'emplois « 

- Investissements l 

- Chiffre  d'affaires        l 

6/2    - TANNERIE V? KAEPI 

- Implantation à Kaédi 

- Capital   social t 
- Activités principal« i Préparation et tannages des *•*** 

. Nombre d»emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

de bovins, ovins, caprins st caaélins 



ti+~ ê*iêmUtimHm(t **kU «UMiflottlo« 4« Hftioir* 
m ému VOIHH), 



1 

Q/1     -     TKi'RlMHM1' N,\":'10.':AT,
T
J 

- Implantation  & Nouakchott 

..    dipi t.-il nocini «    45.000.0OO UN 

- Ac ti vi tos principales !    Imprimerie 
Photogravure 
Brochage—relime 
Fabrication de tampon en caoutchouc 
Massicotage 

- Nombre d'emplois t    81 

- Inveetiesements 

- Chiff« d'affaires 

9/2      ~ SOCIETE KAUBITANIENNE n'TMPBESSIOM PUKBJA (SHU)) 

- Implantation & Nouakchott et Neuadhibou 

- Capital social 1    20.000.000 ÜM 

.   Activités principales ,    Jlgj^TÎ*»*^ offset 

•   Massicotage et reliure 

- Nombre d'emploi >    24 

•   Investissements 1 

.   Chiffre d'affaires       t 

9/3      - IMPRIMERIE NOUVELLE J.K.  (lu) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social ^ 
- Activité» principales «    Trewut courent« d«i*#rimerie «t te 

- Nombre d«emplois 

- Investissements 

- Chiffre d«affair«« 

•roohafe 

t    16 

t 

t 
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10/1    - rociKry ;,-:,•''MT'.ufri::;;r: DK TRAVAUX nmucs ET m: TRANSPORTS HO'JTIM; 

(SM-IUKEV !•;•;•) 

- I mpl in ta ti un à Nouakchott, Nouadhibou ot Zouúrat 

- Capitili   social s     6.000.000 UM 

- Activités principales :     Transporte 
Genie civil 
Travaux publics 

- Nombre d'emplois t     J62 

- Investissements t 

- Chiffre d'affaires        t 

10/?    - ENTREPRIS m CONSTRUCTIONS ET DE TRANSPORTS (E.C.T.) 

- Implantation à Nouakchott, Nouadhibou et Akjoujt 

- Capital  social t     100.000 11 

- Activités principales t    Travaux publics 
Constructions - Pâtin«nt 
Fabrique de parpaing« 
Traneporti 

- Nombre d'emplois 1     122 

- Investissements t 

- Chiffre d'affaires       t 

10/3    - AGGLOMERES ET CARRIERES DE MAURITANIE (A.CM.) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social t 
- Activités principales 1    Fabrique d'agglomera« en einsät 

Ixploitation à« oarrières 
Traasf/orts routiers 

- Nombre d'emploi« t 

- Investi«sèment« t 

- Chiffre d'affai ras       l 

10/4    - MOWELLR ^OCTETS m IW&m (*>S0TRAl) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  social l 

- Activités principales • 

, -   Moabre d'eaploi« 1 

•   Investi ese«ent« 1 

- Chiffre d'affaire«       1 



- J- 

I    10/5   - gQÇîFTE MAURTTflNTKNNE DE TP*MspnB, m m^ (SOMACOTRET) 

- Implantation à Nouakchott 
- Capital social t 

•   AoUvitéB principale« « 

10/6 

MoiBbr« d'tmploii t 

InvtBtl88«mentB , 

Chiffre d«affairai        i 

OU CAÍ»! 

Implantation à Nouakchott 
Capital íooial t 

Activité principal«« t 

MISES KABITT^ (SOAEM) 

«>A - 

Boat>r« d»t«ploii 

lavtattatwMBta 

CMffrt d'affairt« 

m 
Implantation à Nouakohott 

C*»it«l social t 

Activité« p*U«4paUs i 

«•••»loia | 

laverttMMMta j        t 
Äiffr« i «affair««       i 

10/^   « 

IftftMUUait 4 *M«fc<*»<t H 
Capital aaelal , 

âtHvlM« friaeipalM t 

(SCTT) 

*'aaa>loia 

mttn ««affaAraa 
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10/9   - TPANíTQPrr POUTTWP i. NAFFOUH (SOKIETT) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  noci.il : 

- Activités principales  : 

- Nombre d'emplois í 

- Investissements » 

- Chiffre d'affaires        t 

10/10 - TRANSPORTS MAURITANIENS 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social » 

- Activités principales t 

- Nombre d'emplois » 

- Investissements « 

- Chiffre d'affaires       t 

lu/11 - MANUTENTION AFRICAINE 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital social < 
- Activités principales t 

- Nombre d'emplois « 

. Investissements t 

- Chiffre d'affaires       t 

lu/12 - SOCIETE AIR MAURITANIE 

- Implantation à Nouakohott 

. Capital sooial t 
- Activités principales i 

_   Nombre d'emplois t 

- Investissements t 

- Chiffre d'affaires       1 
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10/13    - SOCIETE AIR AFRIQUE 

- Implantation à Nouakchott 
- Capital social t 

- Activités principales  t 

•   Nombre d'emplois t 

- Investissement! t 

- Chiffre d'affaires       t 

IO/14    - SOCIETE AIR ALGERIE 

- Implantation à Nouakchott 
- Capital sooial t 

- Aotivités principale« 1 

- Hombre d'emplois t 

- Investissements t 

- Chiffre d«affairas       1 





ANNEXE XIII 

»TE DES INDUSTRIES PU TOURISME ET DE L'HOTELLE?TE 

(OMUFE 11) 

A   -ï »"^ffotatioB ol-ftprtt corr«»pond 4 1* cl»««ifio«tion áu réWtoir« 
tt fleh«« d»id«ntifio*Uon («na«>4«« «n 4M» wivan««). 
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11/1     -. ¡lOTKL MAr'HAI'A 

- Implantation à  Nouakchott > 

- Capital   social l 

- Activités principales  s    Location de chambre 
Restauration et banquete 
Dancing et discothèque - Bar 

- Nombre d'emplois 

- Investissements 

- Chiffre d'affaires 

i   43 

i 

i     22.000.000 UM 

11/2    - PAK" HOTH,   (P.H.) 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  social i 
- Activités principales i    Location de chambres 

Restauration - Bar 
Danoinf 

- Nombre d'emplois t    17 

- Investissements l    12.000.000 UM 

- Chiffre d'affaires        t      2.580.000 UM 

11/3    - HOTEL EL AMANE 

- Implantation à Nouakchott 

•    Capital social t 
- Activités principales i    Looatlon de ohambrei 

Mitauration - Banquets 
Bar • Discotheque 

- Mombre d'emplois l    16 

- Investissements t 

- Chiffro d'affairt«       i 

11/4    - flOTEL OASIS 

- Implantation & Kouakohott 

- Capital social « 
- Activité* principales i    Looatlon de onaafcrti 

Instauration - Bar 
Mseetneque 

Hombre 4'emplois 

Investissements 

Chiffre d'affaire«. 

16 
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"A   - RESTAURANT "BOW ACCUBTL" 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital aoeial t • 

- Activités principales t   Restauration 
Bar 

- Nombre d'emploi a i 

- Invaiti sseswnts i 

- Chiffra «^affaires      i 

"/«   - jüpffffil ffJ fffiAf d« t La psrgola) 

- Impiantati en à Mouakohott 

- Capital social i 

- Aotiritée prinoipaita i   Rsstauretios 
- Rossre 4'ampiois i 

- Itwitlwaanti i 
- Oaiffre i»affairst      i 

11/7   - JPCITO MtPatTiMM m ^Tan „ vm>mm[r t. * • • x 

- Implantation à louakohott 

- OapiUl scoiai t   «f.eOQ.OOO tff| 

- activités priswipalee t   Protwtie» towristiejus sa MteUsri* 
- »asara 4 «empi ois t 

- Issasti •• is ist s 1 

- flaiffrs 4'affairs*      t 





AKNEXK XTV 

USTO BBS fWDUSTRIES mVTgfcggc; 

(«OUPB 12) 

«^Am^i-xìisrrsL'^r,1""" * •*—»"*• *•»* V01\MM), 



Ì.-/1 - VT rir.'-^.M, Y.":_ }*;[*•:':\J]V >'' W'.':(:;1T.-'':îA 0¡Kor:iM) 

- 1,-pl.tiiì i: i->ri  *i  ¡;:uak(*K.tt 

- Capitai   noci iL :     2O.3tiO.O00 UM 

- A'-!i\*itt>  principales  t     Fabrication de  sor.miern métallique8 
(à l'étute)  et de •••-uìul'ii; er. mousß-   <-•<* 
Polyurethane 

- NoTvt'v  ii' emploi n ! 

- Invert i Fremepi s ! 

- Chiffre  i'affaires I 

\?¡"      - KIT."\or '•'•"". ::.Z7V?d,V    (C.  îhiéf.son) 

- Implanta tien ñ. Nouakchott 

- Capital   social t 

- Activité principal»« i    Vente et après-vente le matériel dt 
bureau et de comptabilité 
Séparation et entretisn de trachini a 
écrire, calculatrices,  tireuses .... 

- Nombre d'emplois «    6 

- Investissements t 

- ChiTfrc d'affaires        t 

1?A      - EOCIfeTE Tirr^T-F>TOKT MAURITANIENNE DE KATFRIEL TLCHSIQüE (SIBr.") 

- Implantation a Nouakchott 

- Capital   social t 

- Activités principale» i    Vent« «t apr*«-vente de matériel de 
bureau de dessin, de dactylographie, 
êe reprographie et de deasiu 

- Nombre d'emplois    t 

- Investi«semerts     t 

- Chiffre d'affaires   i 

\?/4    - sT/>3Lisc"K!':>;3 ButtAN ST nnssEiKfc 

- Implantation à Nouakchott 

- Capital  social t 

- Activités principale« t    Teate et a|>re«~vefite áe »Urial •> Hurea 
êe reprofrephie, de «»chine« à éoriru c 
à eftlewlcr 
C&i«»U«c.ti >n et froid 

- lombre a*es»loi« l 

- Investiseewents i 

- %iffre d'affaire«       t 
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12/5 

- Implantation à Rotiakchott 
- (tapi tal social 

•/?££ 0ÄlcuUtpic". de reprobi. 
T»m«att* à façon d« fcurtau 

•orti« «««Mpioii 

lavarti «««Mata 
feiffr« d'affair« 

t 

t 

i 
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6.2. Combuetibles liquide« •  

6.3. Combustibles gaseu* •     • 

6.4. CombuBtiblcs solides •  

7.   mil ses 

7.1. tnu • * *        n 

7.2. kir OosiBrisié • • •• * 
  11 

7.3. Vapeur •  
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Past 
8»    PAZ MVFftfl ET n¿m^    >## ****'" 
  14 

8*1. O^ygòìic    

8.2. Asotc , "  14 

8.3. Acéthylèn« "'  14 

8.4. Argon  •»»»•..... 14 

8.5. Frèon "'  14 
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8.7. Asmoniac ,   •••••• 14 
  14 

9.    TBANSPOBTS ET mj. 

9.1. Tran«ports rcutiar« 

9.2. Transports par voi« ferré«  

9.3. Transport« fluviaux    

9.4. 7rar.«port« miriti«*« ###        *5 

9.5. Traneport« aérien«    5 

9.€.   Transport« spéciaux .   
  15 

W.    AggUBANCE?  
  16 

»0.1. Accid.nt p«r«oatt«l «t ti«r«   

10.2. Assurance, immobili«,«, «t «obilür«. ..........".., It 
10.3. Assurano«« "transports" 

10.4. Assurance« diversas 
16 

11*   ámoiTi^ngypf 

11.1. Ooa.tn.ctio«. à at»«, i« ««.^  

11.2. Bttiaants industri«1 ....''  

11.J. latéri.l principal «t «,uipa«.nt« lauri. ..         îï 
11.4. tetilla««« Jivtr«    7 

        18 
1£»    'I ft TffAJtOlB "^tflffip  

1f.1   Typ«« d*or«aai«M  

12.2. Montant e.ttmtif du prit ««llioité ..............'.* 11 
1t.J. Oaraotlritti«*«« du «Hait        "*' *"" 

1t,4. Tatui d'intérêt ....."! **"        '* 
lt.5. »o4alitét «aéoial«« «a —•   " ^—••**• «• r«B«j«ar«««jaat «a tsaltul «• 
lt.«. AMHitSMMia« .... •»•••»**_.... tf 

* •        19 
îï.   •wnmTsfl    
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0.       AVANT-PROrOS 

Dans le but de standardiser la présentation et la lecture des 

études teohnico-óconomiqucs d'une part, ainsi que pour faciliter 

la recherche des renseignements nécessaire» à l'estimation des 

investissements  (y compris les immobilisations pour fonds de roulement), 

au calcul des frais d'exploitation prévisionnels et établir les coûts 

de fabrication,  les prix de revient  "usine" et les prix de revient 

globaux d'autre part,  il est apparu nécessaire d'établir un répertoire 

des principales bases de calcul d'un prix de revient. 

Cette harmonisation des données permettra d'actualiser à tous 

moments les calculs ayant servis à l'approche de toutes les études j 

entreprises à une date déterminée et préciser dans le texte ou de 

rectifier telle ou telle donnée en fonction des conditions économique        ; 

régionales ou des fluctuations du marché. ¡t 

Ces bases de calcul porteront sur les principaux postes des investis-! 

sèments et des frais d'exploitation. í 
I 

Rappelons que les chiffres indiqués ci-*près ne constituent qu'une 

Use de référence ayant surtout uns valeur indicative.    Ils peuvent 

Itre considérés comme suffisamment valables toutefois pour une pré-étude 

ou un avant-projet d'industrialisation dont ls but essentiel est la 

reoherche de la viabilité économique du projet oonsidéré. 

La liste des données contenues dans oe mémoire n'est pas exhaustive f 

et le rédacteur d'une étude dsvra bien entendu tenir compte des condition»* 

particulières dans lesquelles il s'ast placé. Aussi, il devra toujours | 

fsire figurer en introduction de ses calcul« économiques la mention j 

suivante t I 

"Les hypothèses suivantes ont été prises en considération pour 

effectuer leo calculs des prix de rsvitiit de ostts étude". 
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1*  IKVESTISSEMFNTS EN CAPTTAL rHMOniLTfff! 

1.1. TERR.'IJ.S 

1»1«1« Acquieit^np (00Ût net) 

•) Zon.indu.trielleurb.in«  U0QQ   ^ 
b) Zone rurale non aménage    6oo ^ 

1»1«2. Aménagement» et viabilité 

») Préparation du sol  __ . . 
(Sondage - Nivellement - Trainate)     ^        /m? 

b) Réseaux d'égout  . 
(Eaux pluviales - Baux vannée et usées'l    ^ m/m2 

Stationa de traitement, etc..) 

o) Viabilité   

•lfjurtisstion, etc..) ' 

i)   Fare de etat i onnement  Âfk,   .', , 
(pour viaiteur« et personnal)  * ' /m2 

s)   Toit ferrées  , 
(talMraaohsment et réseau)   ^m2 

f)   Fission. _       750   m/m2 

C)   Cietur.. et porte. dW.    ^   m/m¿ 

1.2.    flOygrtDCTIOW DES BATISTS 

1-2,n   »«tM *« Direction et Sa»*.., ^^  ».o»   m/*> 

1.2.2.    Looaux aoeiau»  ._ ^^        , f vint "y«ttw  15.000  UK/m2 
1***3*    Ateliera df pj^^^ 

- Etti-nt. .„ béton armé . î6#000   w/a2 

- Mti-nt. M ohwpwt. «éuin<|tt. 17.ooo m/cet 

QMMtWlt *   Foadatioa«, oanaUsations, ossature, ©ouverture, 
étanohéité, planohers, faoade et serrurerie. 

** *   ^„T^^1"" •*•»*•»*•** dállese, bardées et couvertes. 

Mslsmlsíll 
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1.2.4. Bureaux annexes d'atclicrB   14 000 UM/m2 

1.2.5. Hangars de stockage (non bardé«)    11 000 lTM/m2 

1.2.6. Bâtiments dee Bervices généraux 

- Ateliers d'entretien  16.000 U>î/m2 

- Magasins  18.000 UM/mi- 

1.2.7. Autres constructions de génie civil 

1.3. EQUIPEMENT GENERAL DES BATIMENTS 

1.3.1. Chauffage. Ventilation 

a) Bureaux : climatisation   2.000 U«/m2  | 

b) Ateliers » Ventilation     500 UM/m2  j 

1.3.2. f^lrag« et électricité 

a) Bureaux.......   1.600 U*/«P  j 

b) Atelier.   2.200 U«/m2  I 

1.3.3. Fluides (taux, ato...) j 

a) Bureaux.    800 U*/*2 

b) àttlisra ........................ — .....•••    «»O*/«* f 
f 

1.3.41   H-aux téléphonleues. pendules 
Laaeurs sonores j •TV7 UT 

a) Bureaux   1.500 O0.2 f 

b) Atelier. •  1.100 UK/.2 [ 

T 

1.3.5.    ftffíTTifT^«- -•»*—*»*•» 

a) Bureaux  
b) Ateliers   W0MÍ1 

1.3.6. 

a)   Bureaux......................... •  6.000 l*V"2 
.)  âttiur..  5.000 m/* 

1.3.7. liav>te«aitts .oéoiaux U ml 

a)   Bur««»  5OOW0* 

*)   Attliar  400 «A* 

1.3.8. Bbmlp—•nts saniUirai 

a)   Bureaux  *» *</•* 

.) attuai*  *o«0* 
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M.l. H»ll d'entrée "Direotion" 
,   . „        8.000 UH/m2 
1.4.2. »obilier do bureau ... 
 ••    75.000 UM/m? 

'•4.3. Liaison "telex* ..... 
.  t      10.000 U*/m2 
K4.4. Inf interi,  
     10.000 IW/m? 

M.5t    Ouieine , 
. M-c     m      12.000 WV'ni? 
1.4.6.    Reitauruit   
       1.800 UK/m2 



r 
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2.      MATERIEL ET EQUIPEMENT DE PRODUCTION 

2.1. MATERIEL PRINCIPAL 

>l 

2.2. mmmm 

Pour aéaoir« t 
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3#     DROITS m TITANE ET TA res 

3.1.    BWOITSBE TMT^l,  /,JWlir|f||||) 

3'1,1,  ^^wr^ritiPrin0i^|TBnTlMti.r    22i 

3.1.3.   Droit. 1Mr mtfrin riìlÌM|1  

î,Mt Croit' nr ftrafpo^nt h hmim       * 

*,M' aroitB -ir nu**« imititi           < 
3.2.   TAXIS (T.U.O.P.)   j 
 '• % 

WÈiÈÉÉlÈaÊÉËÊÊÊÊÈÊÊimmÈaim 
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4.     ASFirwar nr^M^'i- 

4.1.    TRATT^'-",:-t.  V WWl.  DE PIPKCTTON 
A'A^IM/T^TToN  ir:   ::Cí:::TÜ"K (Elranger) 

4.1.1. T^-i.ur  conseil   (VirT""" "-*«**  ,8°«000 ""Z*01* 

4.1.2. TV^^ »««*»"•*  140.000 UM/moiB 

4.1.3. <We supérieur d« «eetion  160.000 W/moU 

4.1.4. »»••««t.  (Marketing)     150.«» ^«"M 

4.1.5. <-"»~ technique ou CCBPUW  125.000 W/»oia 

4.1.6. ftrWt .u Merise  tfl»f atelier)  120.000 »/»i» 

4.1.7. Contremaître cu Chef monteur  110.000 «/•»*• 

4.1.8. Ouvrier hautement «pedali i* ou MWUttT •• 100.000 fflt/«*i« 

4.1.9. Ouvrier «peci.li.t  W.000 m/mi. 

iota i    Co traitètent« d«««tendent ( *©•*•• ch*ifO •* *•*•• 
exclue«). 

4.2,    mis HE SEJOUR ET DE PEfLACEMEST W ffifl0"1111, «MM 

- Atel - RMUruwt - Mvin   2«*60   "V* 

- Locati«. Y.L  LI*   «^^ 

- PiMia kiloaitrlfMS  1?   f^** 

4.3.1. DiNotioB ci oOrw MNri«w  *• * 

4.3.2. Cadre« et «fwtta *• «altri«»«  55 # 

4.3.3. Ouvrier« «péciali««« •* «oat«««  15 $ 
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5. 

5'1-    JttgWM, « PTRK.-TTON,   ^AWlNISTRATTn» «, «p»,^ 

5»1»1.     BiratjUpn gen4i.fr] t  
" * ' ' * •      IW/moi s 

%U2- *"rtm flf Hfnrt-m w Tnrtnimr if     uK/Boie 
5,M'  a>f ** MrYi" QM T"^«mr ninnimi      m/mou 
5#M*   iMfaiwrow <W« ^ Mftr1ry      w.   ,B 

5,M«  Aotoipim AM <w Hnnimr B 

5'1,6,  a»*»—^n ?" <w it tmrn^     i*/>0i. 

'• •'• teir""miirt M    a^. 
*"'* •»W.rwun.nn n„ —i„.i ,,.<,    ^Ml. 
5« '»10, Iftietlittfi  
       W/«cis 

5.2.    aHWffOTM (•» * da «!»!««.« brut) 

M.I.   N«i.ll.llmtt«rtlllflll^1(|liM     , 

*.*.?.    Ir*4«W., o^,,, ,t ^o,^^^      $ 

miHMi 
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6.       PTOHO ÍES 

6.1.    ELECTRICITY 

Pouvoir calorifique 

6  fi 
6.1.2. fuyant MT  fUgJnt) 

6.1.3. Courant BT   

ectricité HT     '"'\' 
rrivée transíoraatour principal) 

-   Pris 

6.4. flua¿gu2ie_22kiJB 
-   Pouvoir calorififuo 

1,4,1.    ON«*«» ini»«**«* m 

(.4.2     am**m êMMtlfM •» •••f^it« 

.J.4.J.    »M*» á« teU  

1,4.4.   B»U «• 

40 Cal/k« 

UB/kKh 

U0Mh 

6.2.     «TRUST!?,LES  MfaUIDES 

6.2.1.    f»fi"Q^ iaiuatritl 

- Pouvoir oalorifi««.  T.Í» «Af 

- Pris ••••• 

- Pouvoir calorifici»  M» 0*Af 

6.3.   ffffi*'?TTBLES °*aw* 

6.3.1.    PJS£1B£ (•» ««••) 

- Pouvoir o*lorlfi«~     12.0« QUAf 
«•/«MM 

- Pri* •  ^rv^— 

M.t. Sinai <w »•»****tr) '* 
- Pouvoir o»lorifl«i- .....     11.5» OiiAf 

.-   PrU  

4.J.3.   9fL« »tunl (pw *••*•*) 

- Pouvoir wlortfi«» •  

- Pri* • ' 
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7. 

7.». m 
- ProvMutrio« i 

- P»»MáOft é'apTiW, 4 l*tt^M  . 
* ••••...... »fy om2 

- Prim   
 *  m/m? 

i   Nmv urtala  

•'arri«« à 1*MìM  w , 
 ••• tt/omS 

 • •... m/*2 

^^  Hf—¿ 

 *  «/tonn* 
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8.  "^ •VKRF KT KA^ 

8.1. OXYGENE 
     m/tonne 

- En container ,..•••••••••••••• tm/tm 
_ En bouteille ,.....••••••••••••• ••••* 

8.2. AZOTE 
      «/tonn« 
- En container ..•••••••••••• " «/r» 

- En bouteille •••'  

..,.  MM*®        „^ 
- In container • •••*  «Ai 
_   En bouteille  • * *"* 

8.4.   mS& Wftorm 
- En container ,,,...••••••••••••••*••• »M/é» 

- In bouteille   

8.5«    frWBQH 

.   En container • ..•••••• 
- Eti bouteille  

8.6. pam 
- En oontai"»«' * ' ** 
- In bouteill« *  

8.7. Ä2ÜU2 
- In oo»tai»«r ** 
- En »outeill«  * ***** 
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»•    mWWfTF *" """• 

- La tonn« kilométrica«   

9.2.    «AJtaWMTATfpi VOIE Pppy 

- U tomi« kiloBétriqu«   ..,..,,,, 

9.).  ••TP nATOli 

- *• è 

- U mi  

M. mrsTTtr Mining 
• * • è or i 

- 1« ««WM  

- u«i  

- U 
- U •! 

- Pft*S I 

6 UN 

3 UN 

UN 

UN 

UN 

UN 

UN 

UN 
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io.   ASDun.v;cr.r. 

10.1. ftrrHB,TOJ!WimPTTTERS 

10.2. ftSSHRANCES m«"HTt.TERES ET MOBILIERES 

10.2.1.    m^monta et   nytmtpictloilf 

 j, des immobilisation! 

10.2.?.   •«*«*<.! Brinci   et imitai 

 j, das immobilisations 

10.2.3. Matériel roulât «xtérlcur 

(Camion!, auto, sn«ins). 

# £ d«s Inabilitati on« 

10.2.4. ?•"<*• «tièrt» pitPitri 

 )í ita lw»M.llMtieM 

T- ^ITf 1* •Dttla> 

10.3. 

10.Ì.1.   Tsrrsttrt   

10.J.2.   ItorlUM  

10.3.3    Aérttn  

- «, * U U «al«* *• U smriktMi»» 

10.4.   ftfff ffitfÇP MV«» 

10.4.1. I*t«ffc*»«  

10.4.2. il«fu«i tféeimic 
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"*     MBtTïffnlpfffWTg 

FHoiaor il néo«t«iir« le« taux un«> *A-< 
4» paya. "* lft**»»* ftdmis p»r it l¿£i elation 

AUX OU  T«  WBWTnB 

«.t. 

  ana,  «oit   

"•'•'-   »H^WffiWi..^Tn|||'  
   •*•#   toit     

,,,1,î#    Btt^ftgtitf V 1nrw i im. i i   i    *4   . 

  % 

»V»«^H»J* 

  «aa, aoit 

11.2.1. 

H.f.2. 

roraat 

HI CHA^EMTTPR 

aiuti nun et 

«•, aoit 

9* »•• at <» 

*aat aoit 

H.t.J. Will 41 rttmnt.1«. a„ iT nriin. M|||||[i 

•aa, aoit 

11.1. 

11.1.1. 

11.1.2. 

•HfcHHt fitti   Boat, mlr1| |t Um 

«•i toit 

"•• obtolaaoonoa rapide] 

•••, aoit   

11.3.3. gwtiimiinn-^^ftiintí-n, i , 
* 

•M,   Wit 
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11.3.4»    Materiel roulant de manutention et de transport 
;B, engins spéciaux mobiles) (grues autornatricet 

ans,  soit 

11.3.5. Parc automobile 
(camions et véhicules légers, transporteurs 
à bandes ou à godets) 

ans, soit 

11.4.  OUTILLAGES DIVERS 

11.4.1. Outillage de presse, matrices, montages spéciaux 
de machines, appareils de contrôle 

 ans, soit •  

11.4.2. Filières, taraux. outils coupants, outillages 
ill collectif» 

ans, soit 

11.4.3» Outillage à main courant 
(oils, martellerie, pinoes diverses, pino»« et 
masques de soudure, sto.) 

aae, soit 



MtaMHIiw 
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13.    ENGINEERING 

L«8 frais d'engineering peuvent »tre incluí COM«, wit i 

- Etude d«avant-projet et de projet définitif   

- Controle de chantier   

de la valeur globale du «.tért.l principal tt de. «uip««»t» à 

l'exclusion des construction». 

8,5* 

3,0* 



AUNEXE XVT 

WW m 

NHfeEi mmm. 
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0.      AVANT-PROPOS 

- Capitaux immobilisée 

- fetariaux tt fourni turca 
- aWcits ti fluida« 

- franaporta 

- Haln-d'oeuvra 

- AAortiiMMnta 

1#      «80IM8 » CAPIfty» 

'•1« QMit«*«, nm 

*»• q-lqu.a o«, da« batoin« peculiar, «a tairaina 
türtant pour cartai n« industria. p.rticulièra.. 

Bttlati^a 

•wf «iti«, oontruira, U. »ti^t. pourront Itr. eon.truit, 

MM ... -térUu« loo.« da „.import, quali, «.tuPif ooava- 

«M* pour un. u.ina.   Tout Win particuli.r aat indiqué.  ' 
Ma*    fcÜIWWt «I »»biliar fir ^  ^^ 

U. Pri, .ont indica au P^,. , outll. d# production ^ 

trtUlt», »utra. outil, .t «mtill.«,, .»ubi., fi«. .t .«„, 

«Urtrt .. tr«.port.   U. pri, M référant à du «térlal «auf. 
•M «eoi... u«*., M doilrfÄt ttrt ^.^ ^ ^ ^ 

-i été r***.. pur un. fi». ^riwif MotFtai|t u ^ ^ 

ü~atit. tppropri«.. ralativ. à la«, bon «ft d. Btrofct.   «, 

•rtUi Monta., «ont aouvant dia^oaiblaa. 

U «oWU.r fi« cm nobil. *1 «u. i.. tabi.., b«Cit „*,„ 

tt »rtt-outil. pumit féMml^t atr. rdnli.4. lo«uw*nt. 

1* ^^ - 

1.1.2. 
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2. 

(\ s dVK^rt;  n.mi:orncr,t  leB frais généraux nur matériaux 

et  nalulrcB,  leu donava de  fabrication :  fournitures,   force 

motrice,  combustible,  eau,  camionnage,  chargée indirecta« sur 

,,-,L;,  -rp^isti! d'administration  (agios, assurances,  contentieux, 

contrôle de comptabilité),   frais imprévus, dépenses de commerciali- 

sation (commission sur ventes, affrètement, voyages), dépense« de 

forma- -on j.ivfessionncllc.     Dans la plupart des cas, le« provisions 

pour charnu sur matériaux de fabrication,  salaires et dépense« 

de fabrication sent basses sur 60 jours,  soit l/6 des dépense« annuelle; 

en admettant que  30 jours seront nécessaires pour établir un inventaire 

,,.... „„„^it*  rubriqué? et que 30 autres jours sont à allouer pour 

>••• .• ir les documents comptable«.    Il exi«te toutefois de nombreux 

¿••ir'.H  U ces chiffres théorique«, en fonction du teape normalement 

i.t'v. -caire j-cur  1 a livraison des matériaux et d'autre« facteur«. 

Ci II 

Pour lea coûts d'administration, imprévus et dépenses d« 

iaution, une marge de 30 jours est généralement considérée coams 

b-ffin-'uitc  ¿tant donné que la plupart de ce« débour« me «eront pas 

tnf -;v;éB a van'  le commencement de« vente« et que souvent un délais 

< ? ;-.icment est accordé. 

p, ur les frais de formation prof«««ionnelle, une estimation «ft 

faite du noràrc d'heures de travail non productif ou partiellement 

rruductif, de la perte en matériaux et d« l'utUiaatio« ne« produc- 

tive dos éléments entrant dan« le« frai« fénérau* d« fabrication. 

Dee variations dans les provision« correspondant à o« paragraphe «ont 

dues à des variation« de« div«r« temp« néoeiseire«.    Dan« certain« CM, 

le travail à un caractère tel qu'il n'est pas nécessaire de prévoir 

une provision peur frais de formation professionnelle. 

KATFt;iA">: KT F01TKKI TURES 

2.1. Kat^.rJaux de fabrication 

Ce sont ceux entrant directement dan« le« produit! fini» et qui 

constituent, soit une partie de ce» produit« ou «ui •©»* iaütpeneebles 

pour combiner ou pour contenir le« matériaux de e*metit«tio*. 
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2.2. 

2.3. 

1. 

J.1. 

tures 

e. .«.t i.. mxtrlm „<0„Mírci 4 lt 

Bflttllté ... „.»,,..,. . t  | 

"•*""M" * "*M" "• !• production loci. ,i ,.lBm,    ,  .. 
«•iaaiutri,. pr«p.r«»t ... _(J , Impiantati,,, 

£££. .Ti'":1-ui "min- — IM 

«~—««««.t p,..UN ..i»,»,,,,. ,,u 

•Mm.    n. ont „ -J!, "°", *"" proauit« 

í? 

«wir i«w propr« otntraU d»án«r*i#  

« - fo^tio^^t .t ^rLTiir     ^ °ontinue8 

p»rw« M Mtériaox i«port««t«i r<eiü termi «it d. •    *    < 
* •hlaffH«. "•wwmi.nt d« tout« interruption 

l.i. 

1.1. 

«MUM« «••M «IUI 



4rr>     • •• 

:vu l,r:itit;port 

Pe. in.lu8tri,a ont normalement l.ur. propre, moyens de transport. 

Ceci LUVnd du type d'industrie et de la dimen.ion de l'ulne. 

Lee besoins peuvent varier suivant le développement dee moyene 

extérieurs. 

Lorsqu'on eatime qu'une u.in. a be.oin de .on propre matériel 

de träniert,  le coût en e.t mentionné .ou. 1. rubrique i 

-   Capitaux fixes (équipement, meuble, fi«., «t mobile«), 
paragraphe 1 

-    Coût annuii d'exploitation, paragraph« 6 

4.?.    ¥.Q:,cf-s de transport extérieur. 

!.. industries traitant d. gnu*, quantité, d. mati.r.. prêtre, 

ou consonóles, auront U.oin d« «y» *• tranmport par voi. f.rré«, 

rout« ou par eau.    Dan. c. c... 1. tonna,, total 4. mareheadiee. à 

lanutentionner men.u.ll.ment ..t -ntionné à tit« indicatif pour 

les moyen, de transport né:e..air«.. 

Pour certaine, fourni tur«, t.l. qu. 1. pétrole, 1.« prod»"» 

ohiniqu«. et Us marchandi.«. péri—ble., d.. typ., .pécieu« d« 

transport peuvent Itre néoe.eeir.., 111 «oat HOW Udlfttét. 

M^IK-D'OEU'.'KE 

Le nomtre de poute. normalem««* en opération ••* BMlltM«.    •»• 

»fi« ¿«utiliser au maximum 1«. fond, d«involti»M««ntm *•••• certains rayo, afin d'utiliser au •»«•—• *« 

réduit,, il  peut Itre .ouhaitable d. tetiüll« à un ao.br. d« post- flu. 

élevé que celui prévu normalement. 

5,1,   Mai r-A'oeuvre directe 

Celiaci comprend 1. maia-d'o.uvr. utilizo 4ir**t~»t ca.« i« 

processus de fabrication propre-nt dit, par es-»l«, ^ !•••"»• 

des matériaux dan. une fabrique •• ehemi.e.. 

5.?.    w^ijw^'oeuvre indirect! 

CeUe-ci comprend la e*i^«oWvr« de «M««, -*%«MU*é it 

.utre, non directement affecta ble au prooe«e*e *• fm*rie»tiemt •»* 

.«empie, 1« pereonnel d'.»treU-, d. ee*f.mt« «t * -—i— 
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5.3. loine pour 1» «w»*«,.. rrofesBlnnn.11a 

So*, cette rubric une indication €st donn.e 8ur VhaiiW. 

^ rrenc:/enandéea pour ia direction et 
ut   IT quel point la --*••— -t 6tre form,e 8ur »Lo. et le temps necessaire à ette formation. 

fc. indication ..t ée^ni áonnée dü tempB né 

f« l»i»in« .oit en plein rendement. 

9.4. tf»t des poeten 

•» 1 orfwiiMtion de« équipe, par po.te. 

*•   JKIJS^iijg}^^ 

^ •"wti»«««»Bt« eu o*»lte,l ««   j. -,. -_ , 

t.  

j «oeil i er fi» 

I »oeil i er aobll«    *     I0-I5 *n« 

«..,.      *5 *nt »   nUèPM  

- atttu         5 

    3 
à »alette.        , 

' '      4 
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0.        AVAIIT mopog 

U. «W presentís oi„prís co„.ti,ueront m fil „ondllcu,ur 

utn. p.„ i..rttartl0. d.„ po..ibillté, „pdoifl(iue3 de ^ 

.«„„ri.. lnd«.,rt.n., pré.UM.«,„t à .on Uno..«, .ffeotlfi 

U H«„»c. ,M tllmmt. lniivl(,t ,iniis mo 1M d 

i-M. 1.. «0»„.1U. ,nt„fTiM.    „ outrei d„ infomaUons 

«-»U. M.po.i«on. » ,r.ndr. ,0UP u „obilitttio„. ,,„ ^.„^^^ 

•n eapitaux publioa et privés. 

1. 

1.1. 

1.2. 

râCTBJHS ECCNOMTqims 

mm MUTTF BE CETTE npixgat ET mwt.m ^P.,Tr 

,-1-1'    hi w>w <CQ"omiou. du ^y. ,.r ,on mmmh,m r. „^ ,  : 

- l'inventaire induatriel 
• U fi ecali té 

- I«« reflects d»i«port«tioii .t d'exportation 

- 1'utilia.tion d'autre. reMouroe. naturelle, inexploitée. 

• M tatù de chftaa«« 

- à lUoh.ll. dea traitement, at aalairea 

" ZJGH?2SL!s¿r,m - M- * —-«- •* « 
1,1,3#   U *»""41 *n lui-mi», par r^ppo^t , 

- 4 l'invaatiaaa^nt néceaaaira «n capitaux 
- «a Mr.éfioe potentiel 

- «M PCMiMlitéa du .arche i«*dUt et futur 

-   tuai« ao«t lea prlnoipaux oonaowaateura • 
-  *wU taraient lea »ov*wmx eon teure poaeiblea T 
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1.2.2.   -^ ^ (Mie Au r^lit e8t"€lU irt1"'11rment BatiBfaite? 

- Par la production locale ?    Si oui, quel est le volume de 

la production annuelle ? 

- Quel est le i de la consommation réalisé à partir de la 

production locale ? 

- Quel est le ¿ de la consommation réalisé par le. importation. ? 

Quel est le montant annuel de. importations ? 

_   De quelles région, les importations proviennent-Ile. ? 

1#2.3.    9,..nË „st l'e-"•-"• de it^^ntation annuelle de U 
consommation locale  ? 

fj~^- i«- r— • autrcB p«rturt»**0B« ? 

125.   _- rw .««n* et - r-1»' '» •"• prozìi t If rcndront-il. 
°      ^titif avec «•  ¿Tenement importe ? 

-    Apres ajustement du ooût aux conditions local.., 1. pri* de vent. 

envisagé est-il .i élevé qu'un, protection tarifaire .oit néc...air. 

pour le protéger de» importateur. ? 

Y-a-t-il un grief .ignifioatif de. oon.om-t.ur. contre le. 

produits locaux qui ne pourrait ttre .urmonté par un. qualité 

guarantie du produit ? 

-   S'il peut ttre .urmonté, com-ent cela peut-il se faire T 

_    Combien en coûtera-t-il ? 

-.   Sur une période de quelle durée ? 

1.3.     T-K MABCHE EXPORTATION 

1.3.1.    '" T~*"" eBt-il <-î£""r k V•«»"• * »°W df •f ' 

- Prix, qualité et sécurité de la fourniture ? 

,.3.2. .- —**«  m'-arU— - - r-*" —"""1* *" A<^9W<' ? 

- Si oui, dans quel. pay. et pour quel volume annuel ? 

.' Quelle mesure, seraient nectaire, pour développer le. »roM. 

d'exportation 

- Combien en coûtera-t-il ? 
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ass iwm „ „ .. «nmcMp,»,^ 

l extension du réseau d« distribution ? 
|ifU-lMe« moyens j Uan^A „   |(      [ 

- P#i»vent-il. Itre établi. ? 

- fei'en oo8tera~t-il ? 

1.4.2. 

1.4.3. 

- Crosti•%•• 

- Revendeur« 

- OontoMatturs diraots 
- Maini strattoni 

*   «ut t 

1.5. nemms YftMpflWQ. 

1.5.1, 

1.5.2. 

finanoiai» a« t>». 

»« »1- PH.!. u t****« fc ^ ^Wl jM ^ 7 

>*. «plu» I.e.« mfflMJ,tl MW11 dlwonlM<ii ? 

espitaux & oourt tema T 

-   Ooefcien d« davi... (êi m vwU   ^^ . 
»our lii«»*.M^ .. «wa»x.; aaront nécessaires 

P*—t 4«. i.t4rtt. «.A. tt 1 Wti.«^.^   PWr U 

M>«M.«X- •»"»»••sj.nt das «nrunta 

•UHÍIIIéIIIéIIíáI 
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-    Combien de devises (et en quelle monnaie) faudrait-il pour 

1.importation annuelle des »aUères premières et den accessoire 

nécessaires ? 

.    A-t-on prêté attention suffisante à 1. posibilité de contrSler 

dea importations ou aux restrictions frappant les possibilités 

de se procurer les devises nécessaires pour faire fonctionner 

l'cntreprice ? 

-    A-t-on prité suffisamment attention aux possibilité, d. dévaluation 

de la monnaie locale ? 

1.5.3. ijiiiJL M" — r,<Mmrt de 8e r""""T> defl Aevi8CB étrangferc- 

.   Ql,el est le volume total de. disponibilité, du pay. .n d.vi.es 

étrangères ? 

_   F . quelles monnaies    seront-elle« rapidement convertible. ? 

I.5.4.    Tarnation de^ >>«««! n. en fond, de roulement 

1.5.4.1.   En calculant le. be.oin. en e.pèce. en cai.M et fond, 

de roulement, a-t-on bien fait attention t 

- à maintenir de« inventaire, approprié« de. matière. 

premieres ? 

- aux fourniture« et pièce, détachée. ? 

- aux fluctuation, «aLonnière. du marché ? 

- aux moyen. néo«««aire. pour la rentrée du «»ntant de. 

ventes à crédit et à la liquidation de« «auvai.es creano.. 

.   au délai indi.pen.abl« pour mettre l'u.in. «n fonction- 

nement ? 

.   aux fond, liquide, néo-ire. à 1WU.MM»* de. 

principaux emprunt. T 

! 5.4.2.    8i l'économie e.t en période d'inflation, a-t-on «rffiaa—nt 

prévu l'influeone d. 1«augmentât!on de. pri* •* MlalvM 

«or 1« coût du projet .t tur IM beaoin« M food« de 

roulement ? 
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la ioumitur.  prono,f-!h ^»P1*"1»*1• ^e oottf w„„- 0Btl|^B ^ 

I.5.5.I.    ft« estimant le coût du Droiet    -w^    v, 
au projet, a-t-on bien consideri?  : 

- La répercussion sur les prix des d4i«H. A prix aes délais dans les programme- 
d. construction ? -"«üx-amme» 

- Lee délais de livraison et d'inatuii.«      J 
* l'*ulpc»„„, , "»*•"««- de. «ohi».. ,t 

"   p«LT de UmPB 1"Pll,Uë Par 1,1"'^i- *« «atiere, prmler.. .„„ti.ll.. .< d.. fclmitm, , 

1.5.5.2.    Coi, ., finMoeBent „.. MohlnM et de ^^ _ 

^ T'" f0,m'i'Mur• *v'°1M —• -—«• pour a.surer la co«parabilité des prix .nvi«*^. 
d« 1« «U.H+Í   .•    t «nviBagé«, en fonction 

Í..     V Pr0dUCtÌOn et de8 Mrvi0" * ~— Par 1— «achines et 1 »équipement ? 

-   Un. étude approfondi, a-t-.ll. été fit. .ur !.. delai. de 

P*.~nt propcé. par 1.. four»i...ur. ooncurr.nt. ? 

w' MWMB11 » ""»""* TT rwirar Timi nun 

- U »M l«u «.. mUrinx „t*, o«p.tt,if ? 

* irti Miamubl. T 

- «ml. »M«, ,t f«,»!»«»! tei».« ,»„ i^,,»«. , 

•HÉI 
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.   LCE »M««.« douanier».  I«, deportation et/ou .utr.. centre. 

^ «.v-n. t.i. ,-u, ratent - -«« "*"» '* coord°nni 

des importations ? 

.    LeB équipement, portuaires permettent-ils un enlèvement rapide 

des éléments importés ? 

2 2.     mfiPONTBILITT-K FM PERSONNEL 

.   Les lois et Clements du travail favori.ent-il. l'établi.-ement 

de nouvelles affaires ? 

.    Si non, les obstacles existant. peuv«mt-il. être aplani. ? 

comment et quand ? 

_   Existe-t-il pr5. de l'emplacement de l'u.ine de. di.ponibilité. 

on main-d'oeuvre appropriée ? 

.    « „on.  oo^ent 1. pro«,.. p.«t-ü "" *«>» - *-«- * 

l.i-1,»«« oe .W-«, 1» «ion.«» « *» "•>""" "' 

transport rour »on interch«ni«»°lltt« ' 

.   Pout-on org«.i..r une for-ti« prof...ionn.ll. appropri«. 1 

.    msp^-wo" d. per.onn.l d. dir.c«io» .< d. «v.'U-« »~ 

Li^i-uti« ou ,-^-n du H—i *-« »•• "-""• po,"",U" 

req lises pour être formé ? 
i •««¿t«nt au point d. vu« technique, icientifique 

-   Existe-t-il du per.onnel compétent au pom* _        ? 

ou en engineering pour répondre au« Wn. pour 1. problem, à réali-r 

7.2.y    Observation 

U rt.bric.tio» d. produit, d. ,«.11« l»«rl«r. »«-»* ll 

piriod« de formtlo. d« p.r.«n.l ,—« ««•' — 44f"Ml*4, 

T. v.„.c „Hl or.» diffidi. «•«—' -«--*   *"      . 

. toute ipo,«. , co*pri. U P«ri.d. d. M » rouf.    *•""""» 

.t » per-om..! »chni.,. cpaUc. .. «ni P« «•-«•• • « 

fottio., approprié, pourra »tr. *»- P« 1-iW * * — " 

de plusieur. de. méthode, wivante» i 

-   Si 1-u.ine e.t conçue et inrfallé. par •»• "*» ^ 
d'engineering, 1. contre 4.~ •tr. conclu ~ U %-.   «"• 

•n »ain«.    Sur cette bat«, U feurni.-w •'•»«• • «•*•• 
fonctionner 1'u.ine pen«Unt un certain t-p. .t à produire 
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2.3. 

le. quantité ct la qualité rpecifiées dans lc contr&t 

Un tel contrat assurera une formation appropriée du porc n . , 
puisque la production totale et la qualité spécifia nc 

pourront itre obtenues avec un personnel  non W5. 

-   U .ociété d.eneineerins qui a conçu et  in8tftlH ^.^ 

conclure des accords pour former du personnel qualifié dans 

d« «.ine. à l'étranger,  fabricant le mgme type de produit. 

C.CÌ pourrait constituer un entraînement pour du personnel 
ol. pendant  l'installation de l'u.ine même. 

-   Si aucune des méthodes ci-de.«m. n'est réalisable, aicr8 

d.. individu, qualifié, et expérimenté,,  provenant de 

l'étranger ou hor. de U région considérée, doivent être empl^. 

pour le. poote. clé., d. f.Çon temporaire ou perdente, Pour 
•ocoaplir 1«. opération, clé. .t aider à 1. formation du 
personnel local nécemire. 

mm • iwwpTir nmm.. wm— lln rrr , 

*. W~ .« l-UlUtio». 4iMrMi KiM, „„„„.«„ ., m 

HT.*," ," •"" " ""* m 4l,po"lblM' il f*»<~ »—« - 
TT     2T, t°"i*llU" * >- «Mi-tt« .«ri.!!. ., ,. oo0t •• l«tir réalisation t 

-   ft»Mportt pour lUatré. de. «tier., prière, .t de. con.tituants 

*»*,«. pour 1. .ortie d.. produit, par f.r, route, air ou .au. 

4. «tockafe,  appropriés aus besoin, de l'urtne. 

, ee-l'T ^ 00,,Wbl• à >«* ^—«W «t .» quantité nécessaire, 
W ooaprig lei exifeaoc. de point«. 

- mwmm 4. ccN^.ioatio». , téléphone, télégraphe, tél.«, radio, F 

•fiction. -Ion !.. *„lM (pM> eMopl, , JouwM|u3t ^ ^ 

iifftwtr te publicité aupri. d. U clientèle) 

- »tati pour ofcaleur, 4a«rgie «t prooe.w. d« fabrication 

- k» pofM. «t pour t<mt De«*« t« proa..«,, de fabrication 

- «"*"•"•« *•• •*« «*.. .t *,. Mohtti (d, ^^ impopt<uiot 



?.4.    Plï-lZ 
v :.:•'.( 

:\4.i. 
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„.,,.   •:  ——"^ TV- MAHITMKS. E&irr^^»^, PROCREES PE 

..,.   ,    .  ..,,.„   t-.^.^.rr v,-a,-iblfcií et   omis   gana id¿c 

prv < -•''•-• .»• T   t ^ —      uo¡ • '  —  r\     r •• — 

.    do  traiter le volume prévu au prop-»» dans le   tempe de travail 

enviaje ? 

- Si oui,  est-ce sans «ces de capacité onéreux et inutile ? 

.    d. fenctienner en équilibre relatif (c'e.t^dtre  ,  «rt-o. 

çue la capacité nonnale des ¿Ifent. essentiel- de la «Ain.». 

cet en rapport équilibré) ? 

• 1/ <~ »««-n  en aualité et de nature Mtiafai- - L'équipement auxiliaire ett-il en quante « 
..r.U ,.,r aervir les »achine, principales «m. créer de «oulotr, 

à»étranglement ? 

- Kst-il adapté dans .on fonctionnement au procédé envisagé et à 

l'emplacement réel proposé T 

!>   à.? .4.?. 
 ^ les rt r-? Wus a«n„ren y,f v* «-tt»*» 
LL.rt» de l>,r^^^ dans l'.n.e*»t« * 

«.*-«.*• «et celle procurant l«éeono»ie de fondi -   Une conception corree.e est cene prov« 
11. ¿wvá. et oemettant d'établir l*i *•«•» d'investissement la plu. élevée et pere*•*«* 

d. 1-opératicn qui seront le. plu. profitable*, au début .t 

„Mettront les agrandissent, «an. changement onere«. 

-   Dun. «uelque. localité., où la aai^'oeuvr. ..t -urebondant. 

et à un prix relative-nt bu, 1« po«iUUté. éoono^ue. et 

politiques d'emploi, d'un. plu. »rand, proportion «••**»_*. 

.anuel. et plu. de «in-d'o.uvr. (HM Plu- *• travail et 

.oi». de machinerie eoûteu-, par oon^qu^t rddui—t !.. 

investissement, en capitaux) doivent Itre .-*»•. •> t*«. 

2.4.3. E terrain!. 

.   Pour certaine, induetri... 1. type. H for- .t M «•-"- 
ri.tique. de. bttMU peuvwt Kr. relative d. «*Lm 

instance, dan. d'autre, ca., t. facteur, «»t -»nUei.. 
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2.4.4. 

- 4-t-on prévu de la place pour les agrandicaements •> 

- â-t-on   tenu compte des  considérations teobiuques et  clim,„ 
talogiquee propres à l'industrie envisagée ? 

- A-t-on  bi,„ expie* les posoibilités décantation  dans un 
«-tri* industriel appropri,,  .inai qUe U. avantaffer ^^^ 

2,4«3.1.     Remarques et conseils 

-   LeB fabricants d'équipements industriels utili,«„* 

frètent des ingénieurs familiarisa avec la concepts 
•t l'installation de leurs produit*  specialis.    Ces 

constructeurs  sont généralement disposés à conclur, ' 

d.. accords pour dea clients éventuels afin de leur 

réMrver le bénéfice don avia techniques de tela 

ingénieur, pour déterminer la convenance et l'util'.. 

«tien d. leur, équipât, pour tout projet su^ré. 

-    U. fabricant, d'équipants connaissent égalent,  e6 

H-vent recorder de. ingénieurs-conseils pour 

l't^loitation et la direction, ainsi que des société 

•peoiali.ée. .„ engineering susceptibles de procurer 
4et avis »pproprié. aux fabricants éventuel«. 

^fffins^r.^-;. ff^; -Tçes oon^,nt ,„ 
.miUltatio» envier» procca.s de   .aoriuaUon r* T. enu^^o^ 

«• fabrication ? 

- •».!• -rent 1. cott .inai que 1M avanUg„ ,t inconvénients 

•o ce. MOOrd. eonclu. », U baae J. redevance» par unité 
on par paiement d'une sosae globale ? 

- T aaraiWl acoroi.eeaent é„ v#ntoB par ^ d<j u ^^ 

•t 4t 1. attribution du produit aou. 1. s*^. «,.,„. sooi,t, 
ayaat ». r.nomé9 iñi9rftmti<>nul9 ti#n ^^ ^^^ ^ ^ 

t la qualité ou au styl, de produits ? 

- *»*»'à q».l point, pour cette in.tall.tion, y aurait-il d.. 

•Mtaft. (ou inconvénient.) à - -rvir w association des 
*•*.*. ou d« détenteur d. 1. ^ po^ u dir.ction 0t/ou 

pear le. oemMila teohniejuee T 
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?.4.4 .1.    Observation» 

DanB certains cas,   den accorda pour 1 »utilisation d'une 

»arque de fabrique   sont accompagnés d«engagement 3 pr'oir 

ou d« renseignements officieux à« la part du détenteur do 

la marque pour lui   garantir que son (standing de qualité 

établi «era bien maintenu.    Ceci peut couvrir » 

-    dee prévisions pour les «pici fi cations des produits et/ou 

les procédés de fabrication, de» avie courant» à la 

direction de la nouvelle usir.e sur lee améliorations 

découlant àad recherches permanentes, ainsi que des rinite* 

périodiques à la nouvelle usine pour examiner le proceed 

de production,  fournir le» conseil» technique»,  et 

transmettre les renseignements à« la Direction nécessaires 

pour as.urer le »ainti*n d'un »tandard d. qualité approuvé. 
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à    ¡     Montúcjr lArA OUT.D f-IPl   ABDALLAH 
Direct tur de 1'Ir.Iuòtrialleati on 

de  :    lignei cur Jean DAMILO 
Ingénieur Conacil,  Expert de l'ONUDI 

Otjct   :    Etude de faisabilité d'un complexe minotier à Nouakchott 
— —        (real i see par  la SATEC en novembri  1974). 

ANALYSE? ET COMENT»RES 

I    -    EXPOSE DES MOTIFS 

La lettre du ?9 novembre 1974 du Directeur général de« Grands Mouliro 

de Kauritani« » Moneieur le Ministre de la Planification et du Développement 

Industriel Timme tré« clairement le« brt. de cette Société.     Le« motivation« 

•ont louable« «t correspondent aux souhait« du Gouvernement.     Le« objectif! 

•ont raisonnable« «t le« plan« de développement de la future entreprise 

eorretpondent à des vues réalistes. 

Quant aux side« «ollioitée« par le« OMR, «uprè« du Comité Technique 

Inttn»ini«téri«l de la probant-nation,  elle« «ont parfaitement  ju«tifié&s» 

tout au moin« par 1 «adoption minima de l'hypothèse (II).    XI   «erait 

cependant préférable,  comme le montre nettement l'étude de rentabilité 

de la SATEC, que le Gouvernement opte pour 1» «olution (III),  »u «oin« 
*   

pendant les cinq premier« exercice« de« 3101. 

Ces mesures d'incitation ne pourraient qu'encourager le« inve«ti««tur> 

«auritainien« à consacrer une part important« de leur épargne, dans de 

nouvelles activités industrielles nécessaires à l'essor éeonosiique de 

la Nation Mauritanienne. 

II -    ÇpMSIDERATIONP SITR L'ETUI« 

U SATEC naus paraît n'avoir orni» aucun de« points essentiel« dan« 

l'étude de oc projet.    Hou« désirons ceptndant appeler votre attention 

sur les points suivants t 
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t. 

*'      £valuf«t,j e?; ,?ç IK .,-,„„,       ... 

Au paragraphe 15?.^  fp«-,, o,^ 

« «»it,.. i.ltó;u, a ti ir r deu ~— 
'<»        9,4 k« »•p.otlv.B.nt en 1973 tt m„ 

C.. ohiffres nous „„,„ ,M,tt(it>i • 

tté tenu compte de 1 •ant•««.,,»      .- " a paa 

..ti* à environ ^ Mt0C~**<» - •*»*.. que x,on ptut 
ron 20 %» I»* expérience avec d'auto.   ••   , 

<•»• c. domine dana d'autre. M        , Ptud°8 *é*-i •"'<« 8 a autre« pays africti•. 

Pilleur,, oett, hypothec ,Bt .eBM^wl  conf,     . 
1- chiffre, du tabl..u 1, de u ^ ^ C°n,lrm*fc «n 

«»• t*è. interaaaante <tud. mxr c*. ni.,K, • 

i Kour axttindr* apre« lui« vin^t»*«« ,. 
~ «« ***„ d. 100 à 125 ^J ""*•*" "•««. .„*„„, 

»imita, avto lUafwnutioBdu  pouvoir d»*.*.*    , 
«• U eon^^tio« d. viand.. 1.. ^„T "" "^»«»«t 

éWMMrtqu.. *       ** lM ré<fi0n' « !•« développant 

- - ZAS :.rr• r—^—• - - 
tNlfoir di. 1, a4p4rt *Ut#ur d« l'Aude, de 

*«« «u- i*g p..w tacamiqu, qu'.oonomiqu.. 

I* parti* d« oatt* ¿tuda «ai t.*. — 



a)        Ttfchar/'pfflir!«   der. U¿«  import«"-» 

Tl   faudrait cr.vi»:irer l'implantation du moulin,   le pi un 

près poosiblt  du -v.ini   de déchargement cl l'utilisation le 

deux pompes a céríalee de  capacitó   identique,  afin ñt.  P>uv.,ir 

procéder à un déchargent   rapide-  et  »an« perte de   c.'rV-alue 

du navire aux siloe de stockage du moulin  (dont les  capaciten 

devraient permettre d'awùrer troie moiB de riserve, au mininun,) 

Le transport maritime  des circles se ferai-  aloro en vr>o, 

d'où économie de saehcrie  et  des frai» de manutention et 

d'J.mir.obiliBaMon des navi re B t-.archaniB au port. 

b)      Le  transport  des farir.es    vere les centres de k,^-,   Akjoujt, 

Mouadhibou,  pourraient s'effectuer plus rationne-llement par 

camion, spéciaux ou containers.     Il  faudrait alors prévoir dans 

chacun* de ces villes ou centres importants une boulangerie 

tndultri.il« moderne qui di «poserait de ses propre« fcoissraux 

à farine. 

L'avantage de créer une usine à pain e.t evidente : amelioration de 

la qualité at du prix de fabrication,  économie de transport» et da 

manipulation, fractionnées des farine, afin de réduira les pertes, gaspil- 

lage« et «ugge.tion. de stockage che« le« petits boulanger« «ouvent mal 

équipé«.    C. «Ime« petit, boulanger, deviendraient alors de. dépo.itaire. 

revendeur, d. la boulangerie iadu.tri.il« où il .'approvi«ionn.rai.nt 

un ou deux foi« par jour selon leur« b«.oin.. 

fouakchott, 1« 18 juill.t 1975. 
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